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DIPHILOS 

MODELEUKS  DE  TERRES  CllTES  GRECQUES 

INTRODUCTION 

Notre  l)iil.  on  ('('rivant  ce  petit  livre.  n"a  pas  ('t('  de  r('- 

ptHer  ni  (le  rt'sunicrce  (jiii  a  ('t«'  «lit  dans  un  oiin  laizc  an  joiii-- 

d'Iuii  ('pnis('  (Les  sfdl  urdes  de  Icrre  rulle  duns  /' mil  l(/uih\ 
llaidiette.  I8!)(l.  Bl/j/lolhrf/ur  des  men:ci//rs].  Nous  avons 

clier(.'li('  à  pr('senlei"  1  liisloiic  des  tei'res  cuites  i:re('(jU('S 

sous  une  autre  forme,  non  seulement  en  l'enseiuFian!  le 

publie  sur  la  |)arlie  ai"('lu'()l()t:i(|ue  du  sujet,  mais  en  lui 

permettant  de  \isilera\<M'  huit  la  eollectinn  (•()usei-\('e  au 

nnis('e  du  L()u\  re.  une  des  j)lus  ii<dies  (jui  soit  ;m  monde. 

.Notre  texte  est  aecomUK  h|(''  ;i  la  ilisposit  ion  des  s.illes  du 

mus«''e.  dans  leur  suite  L:(''oi^ra|tlii(|ne  et  (dironol(tL!i(|ne. 

lue  nniiK'i'ot.ition  spi'-ciale  leii  (diilIVe^  rouiies  plaet's  à 

laiiule  i^aU(dle  {\u  soidei  a  ('t('  iip|)ll(piee  ;iu\  sliituettes 

(|ue  nous  eit(tns  ici  comme  |\pcs  e\|U'es>il">  :  les  pLiiudies 
sont    e.\clusl\  eiuelll    C(  un  p(  tsees  ,i  \  ec   des   lii:  n  lliies  idloisies 
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dans  nos  \i(i-iii('s.  Ce  noImiiic  de  \  iili^aiisalion  se  jii-i'sciih' 

dniK*  (-oiiiiiic  un  |)(>lil  inaiiind  ii'-sninaiil  un  (-liajMti'c  [tarli- 
culicr  de  riiisloirc  de  lail  anli(|u<'  cl  ((innnc  un  i^uidc 

lacilc  à  rinporlcr  dans  uiir  inoincnadc  au  L(iu\  ic.  T(d  a 

v\v.  du  moins,  iioli'c  dessein,  axcc  I  esj((''i-an('e  de  lendre 
SCI'N  ice   aux    lecleui'S. 

Le  nom  d  ai'lisie  jdace  en  h'Ie  de  ce  xolume  se  juslilie 

par  lusauc  adoph'  j)(»ur  la  eoileclion  entière.  .Mais  nous 

n"a\(Uis  pas  la  j)i-(''lenlion  de  faire  à  cet  lunnltle  indus- 

liitd  une  jdace  dans  la  s(''rie  Ai's  i^i'ands  noms  de  I  anli(|uil(''. 
I^es  siiiiialui-es  soiil  loi'l  l'ai'es  sui"  les  leri-es  cuiles.  Paiiiii 

(•(dies  (juc  nous  axons  recueillies  dans  la  nt'cropole  de 

.Al\  rina.  mon  ami  SaloiiKiii  Keiiiacdi  cl  moi.  une  Acs  plus 

rr(''(|uenles  (dail  C(dle  de  htjihilos.  Nous  a\ions  pris  I  lia- 
hilude  de  \(>ir  en  lui  I  li(»mnie  (|ui  persomiiliail  le  mieux 

la  labricalion  des  leries  cuiles.  sinon  par  le  im'-rile  du 

sl\  le.  du  moins  par  lalMUidance  cl  la  sarit'h'  de  la  j»roduc- 

lioil.  (Juc  ce  soUNCiiir  de  louilles  heureuses,  dont  le 

Lou\  re  a  larizcmeiil  pr(dil(''.  excuse  I  lioinmaiic  (jue  nous 

rendons  ici  à   un  iiiode>le  ouxrier  de  l'art  anticiue. 

.Illillrl     |!)l)l). 



DIPHILOS.  7 

1.  —  Provenance,  destination,  chronologie  des  terres  cmtes. 

La  trèsgTande  majorité  des  terres  cuites  que  nous  avons 

conservées  ont  été  recueillies  dans  des  tombeaux.  Elles 

faisaient  partie  des  offrandes  aux  morts.  De  nombreuses 

nécropoles  antiques,  en  Grèce.  Italie,  SicUe,  Cyrénaïque, 

Phénicie,  Asie  Mineure.  Crimée,  dans  les  îles  de  l'Archipel 
grec,  ont  fourni  des  agglomérations  considérables  de  ces 

petites  statuettes,  entassées  sans  ordre,  souvent  brisées  en 

vertu  dun  rite  religieux  au  moment  de  rensevelissemnil. 

Mais  une  remarque  s'impose  :  toutes  les  nécropoles  ne 
contenaient  pas  des  terres  cuites  :  quebjues-unes  en  ont 

fort  peu  ;  dautres  en  sont  totalement  dénuées.  Ce  nest 

(b)nc  [)as  un  rite  obligatoire  :  chaque  région  avait  ses 

usag"es  à  cet  égard:  en  Alti(|ue  on  trou\e  l)eaucou|)  de\ases 

et  peu  de  ligurines. 

Une  autre  observation  importante,  c'est  (jue  les  leri'es 
cuites  ne  se  ienconlr<'iil  pas  seulement  d;iiis  les  tom- 

beaux. Un  gi'aiid  uombi'e  ('tait  «bq)osé  dans  les  sanc- 

tuaires ou  dans  les  chapfdles  des  maisons  parlicnlières 

el.  en  gtMit'ral.  les  sujets  nv  soul  jtas  (iilft'reiils  de  eeiix  (jn  on 

apporlail  aux  moi'ls.  Si  nous  en  axons  consei-Ni'  monis 

d'e.\emj)laires.  cCsl  (|ue.  n"(''lanl  pas  prolt'ijt'S  j)ai-  les  pai'ois 

soliib's  dun  loinbeau.  ces  e\-\(»|o  nous  aia'ixen!  en  peliU 

fragmenis  (hsst'niim's  on  (jn'ils  onl  niT-nie  coniplèleinenl 

disj)aru.  Mais  n(»iis  en  saxons  assez  par  les  deconxeiles 

{'ailes  auprès  des  lemples  d  Allienes,   d'(  )ly mjiie.   de  Tégé-e, 
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dl'llah'»'.  (le  C-nltnil.  il»'  'raiTiiir.  (le  P.I'nI  il  III .  r|c..  oïl  (|;ill> 

les  maisons  de  INlriir.  (le  SiiiNIIic  de  Poiiipri.  |»(  Mil'  j  IIIHT 

(Ir  I  iiii|((»iiaiic('  de  ces  d(d)(  Mlidn-s.  Il  laiil  \  jollidir  les  d«d>I"is 

d  ateliers  coiiiiiie  (-(dlli  de    I  aisr. 

Le  joui  Inniie  illl  eiiseillhle  de  |dusieilis  !iillllel>  de  limi- 

filies  (le  Louvre  seul  en  possède  j)liis  de  (|lialre  llllllei  (|||| 

son!  riiiiaiK'  la  |»liis  lidèle.  lutn  jias  du  culte  luiH'-iaire 

seiileiiieiit .  mais  de  la  reli^iim  jio|uilaire  dans  tous  les  |ia\s 

i:i"ecs  du  bassin  de  la  .Mt'ditei  raïK-e. 

De  ces  laits  nous  |(ou\(His  tiier  dt'jà  une  con(dusi(Hi  sur 

la  destination  des  terres  cuites.  ()ii  a  lait  lausse  route  en  \ 

(die!(diant  e\(dusi\('iiieiil  des  allusions  à  la  \  le  d  outre- 

tombe  ou  aux  rei:rel  s  des  su  r\  i\  aiit  s.  (  In  acdie  ta  il  des  lii:  urines 

dans  toutes  soit  es  de  ci  rconsi  a  lices,  tristes  ou  joyeuses  :  jiouj- 

rendl'e  ses  de\ oirs  aux  ilieiix  de  la  cit('  et  aux  pénates  de  la 

lamille.  pour  lionorer  les  iikuIs.  iiir-me  pour  faire  des 

cadeaux  aux  entants  sous  torilie  de  jouets  et  de  poupées, 

('/est  pouripioi  I  art  du  modidaiie  ne  s  eiireiiiie  pas  dans  mi 

cercle  ('-t  roi  1  de  re|»n'seiitat  ions  :  il  s"iiis|iii('  de  la  \  ie  sociale 

tout  entière  et  suit  les  exemples  du  i:raild  ait  :  il  est  la  plas- 

ti(|iie  L:rec(pie  dans  une  matière  moins  piirieuse  el  sous 

une  tonne  plus  réduite,  mais  aussi  plus  libre  (|Ue  celle 

du    marbre  <iu  du  broii/e. 

(lertes.  il  n'est  pas  douteux  (|ue  la  labiication  (•('•raiiii(|iie 

liait  comportt'  des  cat('i:(iries  airecl(''es  ;i  une  deslmation 

|iart  iciilière.  comme  dans  la  plasti(|iie  de  marbre  il  \  a  les 

stèles  lum'-raires  et  les  ridiels  |dac(''s  en  lete  des  décrets. 

A    LleUNis.     pal"    «'Xemide.     on     troU\e    des   eX-\olo   de    leiic 
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cuilc  (|iii  représentent  De'méter  assise  sur  un  trnne  rt  que 
Ton  fabri(juait  pour  les  dévots  du  sancluaii'e  ;  à  (iOrfou, 

des  images  dArtémis  recueillies  près  dun  temple  consacré 

à  la  de'esse;  à  Tarente,  des  Dionysos  ou  des  Dioscures, 
adorés  dans  la  région,  etc.  Aux  visiteurs  des  nécropoles, 

on  vendait  aussi  des  sujets  dun  genre  déterminé  :  par 

ex<'mple,  à  Myrina,  des  Sirènes  dans  l'altitude  de  {)leu- 
reuses,  des  Eros  tenant  une  torche  renversée,  dautres 

avec  la  tète  baissée  et  lair  attristé.  C'étaient  là  les  a  spé- 
cialil('s  »  nécessaires  à  un  commerce  aussi  étendu.  Mais 

dans  nombre  de  cas.  plus  lVé(|uents  encore,  le  marchand  ne 

pouvait  pas  prévoir  où  irait  la  statuette  que  venait  lui 

demamh'r  1  aclu'tcui'.  Il  lui  fallait  a^■oi^  un  assoilimcul 

complet  (le  dieux  et  de  décsses,  «le  ligures  de  fennues. 

d'Eros  et  (renliiuts,  dont  chacun  pût  taire  l'usage  ipi  il 
voulait.  De  là  cette  série  si  considi'rable.  en  (juehjue 

soi'le  neuli'e.  ces  déesses  assises  (jue  l'on  tiouxe  en  tous 

lieux,  sur  l'Acropole  d'Athènes  comme  j>rès  du  lenijde 

de  Pa'sluin  ou  d.ins  les  S(''j)ull  ui<'s  Ix'ol  leimes,  ces 

ligUl'es  de  jeunes  lilles  (|ue  Ton  l'.im.isse  sui'  le  |i.ir\  is 

du  temple  d'hdalt'e  coinnie  dans  les  loiidtes  de  'ramiLiic. 
ces  l'j'os  aux  ades  ('ploxi-es  (jue  I  on  jdaeail  dans  les 
maisons  de  Pi-iène  connue  d.nis  le  cinielien'  (\i'  .M\iin;i. 

L;i  se  donnai!  carrière  la  libre  et  laiL:('  juoduciifui  des 

mod<deuis   gF'ecs. 

|{ap|iflons  mainleiianl  (|uel(|ucs  dales  de  la  clnoïKdoL:  ic 

gé'nt'iale  |iour  nionlin-  I  cxiensioii  cl  la  dîner  de  rrjle 
indiisl  lie. 
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!)ipnifj)s 

I.  (  Ir ri, -lins  sj»('ciiiH'ii>  (le  l.i  jm'ikhIc  |in''liisl(iri(|ii('  ]»rii\  ciil 

iTiiioiilcr  iiiix  ('ii\  lions  (le  I  .111  .'{niiO  ii\  aiil  iioiri'  rrc  i  IcriM's 

cilih'S  (le  l'Asie  ccillialc.  (le  Lriinadr  ("(  tic  ('Jl\  |HT  I.  —  II.  Les 

aiil  Kliiih's  (le  (  Irrlc  cl  (\{'  AI  \  celles  soiil  |ilac('cs  ;!|»|ir(>\iiiial  i- 

\cilielll  elllre  liUlH)  c|  IIHIII.  —  ||l.  La  ]i('i-i(.(l.'  ilnrieimc, 

(lile  il  II  sl\  le  iK'oiiK'l  l'K  j  Ile .  oÙ  a  |t  pa  la  issci  i  lies  |  »l  US  a  I  icieiiiies 

lililllllics  (le  Jîi'dlie.  s  ('leihl  de  lail  JIMII)  eilNMOII  ail 

\  M'  siècle.  —  l\'.  La  |H''ri(i(|e  i(  iiiiciilic.  où  s't'lahnrcnl  les 

|)lilici|»ail\  l\|)cs  (le  Lli\|»l-e.  de  Kliodes.  de  IMlt-ll  icie.  C(UII- 

|ilciid  le  Ml  el  le  \  1'  siè(de.  —  \' .  La  |M''ri<ide  alli(jlie.  où  se 

loniie  le  slxle  (dassi(|iie  des  lii:il!liies.  illIlllelKM'  par  les 

(•||(ds-(|  (iMI\re  de  la  scill|ilure  e|  de  la  |»eiMllire.  ('()|-res|i(  illd 

ail  \'  el  au  l\'  siècle.  —  \  1.  La  pt-iioile  alexandriiie  ou  liel- 

l('nisli(|iie  \a  des  successeurs  dAlexandre  le  (li-aiid  à 

ri'jiipire  romain,  du  m""  au  i"  sièide  axaiil  noire  ère.  — 

\ll.  La  |ièriode  roiiiaiiie  diii'e  |)endaiil  loul  I  |-jii|)ire  jiis- 

(ju'à  la  lin  i\[i  pauanisiue  :  la  l'ahrical  ion  paraîl  st-lcindre 
\ers    je   i\'    ou    le    \'    siè(de   de  noire  ère. 

Lest  donc  une  S(''rie  de  plus  de  Ireiile  siètdes  (|UI  se 

pIM'seille  il  nous.  a\('C  des  doctlliieiils  t''\allles;i  plusieurs 

nillllers.  (  hl  colllpreiid  (|ue  I  Insloire  di>  larl.  coiiinie  celle 

des  hh'es.  doi\e  \  ||du\er  lllie  lllllie  e.\l  I.K  Uilllia  I  reilieiil 

Jihoiidaiile  de  leiiseii;  neiiieiils. 
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II.  —  Ohk.ines  et  développement  de  i/ industrie  des  terres  cuites 

DANS    LA    (IrÈCE    orientale. 

La  Salle  A  de  la  Galerie  ceraini(|iie  du  Louvre  est 

consacrée  aux  Oriuioes.  Les  plus  anciens  pi'oduits  (juOn 

y  voie  sont  ceux  d'ilissar-lik  et  de  Chypre.  On  fait  remonter 

jusqu'aux  environs  de  Tan  3  000  la  fondation  de  la  pre- 
mière ville  dllissarlik,  sur  remplacemenl  de  la  Troie 

homérique,  et  certaines  tomhes  de  Chypre  pourraient  dater 

(h'  hi  même  ('po(|ue.  Lu  Orient,  dans  la  Me'sopotamic.  nous 

rencont  l'OMS  des  cxciiip lai rrs  plus  anciens  encorr  et  1  l\i:ypl<' 

préhistori({ue  a  foui'ni  des  lii:niines  ante'rieures  aux  pre- 

mi<M's  Pharaons.  On  jx'iil  donc  dii'c  (|ue  les  (h'hnts  de  ci  i 

art  se  perdent  dans  i.i  imil  des  temps  et.  eu  etlet.  le  inode- 

lap:e  de  l'argile  fait  paitie  de  l'industrie  de  tous  les  peuples 

pi'imitifs. 

Dans  ces  s<'i'ies  si  recnlees  notons  un  fait  i'emai(|iial)le. 

Quil  s'agisse  de  la  Chaldée,  de  rKnyj)le  ou  de  Cliypi-e. 

la  préoccupation  dominante  est  de  l'ahinpier  des  idoles 

en  forme  d'animaux,  on  hieii.  (jiiand  la  repiM-seiilalicm 

liiiinaine  aj)pai'aît.  c'est  la  renniie  (iiion  re|»i(t(li!il  de 

j)r('IV'r-ence.  A  llissarlik.  dans  les  piM'Icndiis  \ases  à  l(''le 

de  (d  loue!  te  in"  I .  pi.  I  i.  donl  S(diliemann  \  on  la  il  lai  le  des 

symboles  de  la  Pallas  I  r( »\  eiine.  on  j-econnail  au joiird  liiii 

de  liF'ossièi'es  (dtainlies  du  coi"|)S  IV-minin:  dans  d  autres 

r«''i:ions  haihaics  on  a  recueilli  des  |intrrifs  srniMaldrs. 

A    Chypre,    des   espèces  de    plaindielics   dari:ileiii      1   à    (i  ; 
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\ny.  Il  .'{.  j»l.  \  .  MiiiiKMiItTS  <l  iiiM'  h'h'  ;i  ju'iin'  driii'ossir. 

«illn-CN  <|r  Iriiils  iiirix('>  (jiii  liijiiiriil  do  rnllit'i's  r|  (l«'S 
Mccrssnirrs  du  cnsliiiiir  fV-illillill .  drs  l»;tIt'rI(MIIH'ltrS  COIllo- 

ii.iiil  drs  ('|>;mclir>  d  t'iilaiils  1  II  7.  [d.  I'.  iiidi(jii('nt  (jiio  l(»s 

idrrs  de  iiiah'iiiih'  r(  de  IV-coiidit»'  jiii'sidriil  à  la  ccmlfc- 

lioii  dr  r«'s  iiiossirrs  r\-\(t|n.  Idiil  iiii  li(»ii|M'au  d«*  brlcs. 

nisraiix.  iKnils.  en  Is.  lu  licis.  Ir  jdiis  smiNcnl  i"a«;(>iiiH''s  «'ii 

Inriiic  dr  \  ascs  (  Il  "  S  à  I  .'i  :  \(>\.  ii     IL   j»l.  I'.  se  joini   à  ers 

idnlcs   Iriiiiimit's  jinlir  rt'jH<''Srlil  r  l'  la   IK  llCSSC  cl  11'  lM('n-«"'l  IT 

(jii  tui  s(Uiliailr  d  a>sinri-  aux  dt-t'iiiils  (-(minh'  aux  \  ixaiils. 

L  t>|tinion  (|(ii  |i!'<-\aiil  actuidlniiciil  ]MMir  ('X]di(|ii('r  le 

rlinix  de  ers  sujrls  cl  la  ('liricil>«'  llilirorillih'  de  «'«'S  essais 

daiisd^'S  ('(inlri'cslirs  dl\  cises.  rsl  (|ii('  lr>  |iii!iiilils  (d»(''iss«'!il 

à  des  lois  siiiijilcs  (|iii  ni  hms  linix  r/'i^issciil  les  di-lmls  de 

I  arl .  La  iiiui-ie  es!  le  loiids  cssciilitd  de  la  !tdii:i(Mi  iiaissanh'. 

Sr  drh'iidr»'  sni  cl  les  siriis  ((lulir  les  iiiaHaisaiicrs  in\i 

sildrs.  coiilic  1rs  iiKiils.  ((Uilit'  loiilrs  les  jHiissaiices  sujm-- 

nriiiTS  (|tli  «'iilniiit'ill  I  llDlllllir  r|  le  llirliai'i'lil .  es!  la  «'(Ml- 

NJ.iiih'  |H«'(»r(ii|i;ilin!i  <|(i  sa  II  \  ai:»'.  S  ri  il  nii  |rr  de  IV'lirlh'S  (|ii! 

rlnimiri-niil  ers  Inicrs  Irdt  UI I  a  Mo.  (|iii  ijaraill  ildlll  ail 

LiroujM'  liiiiiiaiii  la  s«''cmil«''  «1  la  Milisislaiic»'  iH'«'«'ssairt's, 

hdlr  isl  l.i  soiirrr  |ii-iiii(>rdiali'  d»'  ers  lii:  mal  ioijs  ailisli(jin's. 

L«'  sriiliiiH'iil  «'stln'li(|in'  ii"\  rsl  |»(Ui!-  lirii  :  il  sr  i:rrll'<'?-a  |diis 

lard  sur  I  iiilciilinii  |trali(jii('.  Cdh'  llnMnir  nous  lail  rniii- 

|in'lidrr  la  liiniintonic  XoilIlH'  cl  .s\  iiil»nlit|llr  de  ces  id<dcs. 

^iiloiir  de  la  Iciiiiiic.  (|iii  assure  la  j»rr|M''luilr  ilc  la  race  ri 

«jlli   \rill»'  Mir   la    lliaisnii.    sasscillMcllI     le   lirlail  doilirs|i(JUr 

'■I    I"'   :Jil>irr  de    (liasse   ijui    siuiiilienl    1  aisaiiee    uiah-iiidle. 
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OuOii  ne  >  ('loiiiK'  |);i>.  de  1  iiIj.nciicc  de  I  lioiiiiiic  Im-niciiic. 

car  lUM'  >ii|)('r>lil  mil.  ciirorc  Irrs  \i\acr  aiijoiinl  Imi.  lail 

ffrloiih-r  aux  harliarcs  leur  r"[)r('sciilal  ion  t-ii  iiiiau<'.  sorh* 

(I  ('ii\  oilh'iiiciil  cl  (Ir  inaiiiiiiisc  sur  leur*  pcrsoiiiir.  I»M'M  de 

plus  iialiircl  que  cclh'  niarwjiH'  de  possession  siii'  la  reniiiie 

el  >^\i\-  le  Iroupeaii  i  la  caplive  au  lenips  dllonière  esl 

(îiieore  assimilée,  an  hélaih:  mais  I  lioiiime  doil  l(''\iler 

soi^^iiensenieiil    [)r)iir-  demenrrr  inaiire  de  lui  el  de  >,a  loree. 

Ainsi  fensei*rm''S  par  une  doelnne  (jin  pni^e  dans  le 

/fj//,-/o/-f'.  ('"esl-Ji-dire  dans  I  «'Inde  de  la  \  ie  des  primilirs, 

la  seienre  de  nos  ofifriiM'S,  nous  i-e;zarderons  a\ee  une 

svm[)alliie  plus  cmieuse  les  grossiers  felielie>  de  la  'Iroade 

el  de  ('li\pie.  Ils  noii.^  apparaîfroiil  (•oiiinie  le>  piemiei-s 

l)alliulieiiienl>  dune  laiiLîUe  de.^liiK'c  ;i  produire  plu» 

laid  des  (diels-il  ( j'in  le.  l'ji  D-alile.  la  plu>.  i:raeieu>e  des 

Tariflgréennes  deM-md  direelcnienf  de  ees  idoles  hideuses. 

Les  rnèiries  eau>,e>,  onl  Mil)>.ish''  a  Iravers  les  sièides.  el  la 

prédominance  de  la  li^'uic  reminine  resleia  loui  aussi  imp»'*- 

r-ieuse  (diez  les  (irecN  du  i\  >ier|i'.  L'idt'c  (jui  assimilai!  la 

femme  ;i  un  IV-hclie  ou  ;i  un  hclail  iilile  sesl  épun'-c  ri 
ennohlie,  mais  la  filialion  enlie  la  \ieillc  idole  m  "  ualellr  » 

cl  I  aimable  ((  joueuse  d  ONselels  »  <'>l  i  iiliil  cir*  uiipilt'.  |)r 

là.  sans  donle.  Ir  nom  (jiie  le>  (ireo  a\aienl  doiiii*'  au 

lahriCfinl  de  ces  pelilcs  imaijes.  le  modtdeur  de  "  jeunes 

filles  »,    le   laiscur  de  ro/V'\.    le    ro/'O/yA/.v/c  on   ro/0/yA////c. 

[Jri<*  seconde  (pieslion  se  pose.  Si  I  Asie  ceiilrale  cl 

I  lvt:\Jtle  oui  Us(''  les  preillieiTS  de  ers  slalliellcs  comme  de 

"    porle-hoiilieur    ».    iiesl-cr    pas   a    l()rniil    (pu-    les    ailll'es 
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|){»|)iilali()iis()iil  ('iii|»iiiiil(''r('iii|tl(>i  (le  CCS  images  ?  I.;i  i-csscin- 

blaiicc  csl  paiTdis  si  altsohic  ciili'c  ccilaiiics  lii:iii-iiics  i\{' 

Icniiiics  li-(Hi\  ('cs  à  Nippon r.  cil  (llial(l('c.  cl  daiili'cs  recueil- 

lies à  ("Ji\|)rc.  ([Il  on  a  conclu  ;i  une  simple  cojnc  ou  ukmiic 

à  imc  iiupoi-lalioii  du  iiiolif  oiacnlal  dans  le  hassiii  de  la 

.Mi'dileiTaiiee. 

Pour  noire  pai'L  nous  pensons  (|ue  dans  ce  proMèiiU' 

di'lical  il  laul  dislini^uci'  ce  (]ui  csl  la  ci-('alion  d'un  l\pe 

«'I  ce  (|Ul  csl  le  d(''V(doppenieiil  ailisli(|ue  du  UM'ine  l\  j)e.  Je 

ne  crois  jias  du  loul  (jiie  les  peuplades  barbares  des  Ib's  cl 

de  ri*Jii'ope  jiieni  allciidu  le  (dioc  de  1  (  liieiil  jMtUJ- s"('\a'iller 

au  ('(Micepl  didtM's  ndiiiieuses  où  ranimai  el  la  leiiiine 

jouaienl  un  \'n\('  dt'cisir.  Les  IV'liclies  de  pierre.  app(d(''S  (pud- 

(|U(d()is  idoles  cai-ieimes.  soni  sans  doule  le  produil  sjioii- 

laiH'  des  supei'siilions  indigènes.  Mais  jimauine  (pie  lachiui 

j)ienraisaiile  de  rilrienl.  s'exei-canl  |»ar  la  force  d'une  ci\  i- 

lisalion  beaucoup  plus  ancienne  el  plus  a\  anci-e.  a  ('h'  de 

lournir  aux  races  occidenlalcs  des  imaLjcs  |»eiTecl  ionm-es. 

dans  les(pi(dles  c(dles-ci  Irouxaienl  des  modèles  commodes 

à  imiler  |)our  expiinier  leuis  jiropres  id(''es.  Les  (ii-ecs  du 

Vil"  siè(de  nOiil  pas  proc('d(''  aulremeiil.  «piaiid  ils  ont 

{•e|)i'is  le  conlacl  axcc  rOiieiil.  après  la  dominalion 

doriemie.  Ils  n'a\aicnl  celles  jias  besoin  de  TLuNpIe  ni  de 

lAssN  l'ie  pour  ci"t''er  leurs  dieux,  mais  ils  apprii'cnl  de  ces 

modèles  ('■lrani:('rs  ;i  les  rcpreseiijer  sous  des  rornies 

plus  \i\anlcs.  Larl  iiail  d'aboid  en  beauc(Hip  d"eiidroils, 

sous  des  lormes  peu  \ari(''es  cpn  sonI  uiii\  ei'scdies  ej 

liumaines:    \\    esl    indè-pendanl    el    dispers(''.    Puis,   dès    (pie 
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l'esthétique  entre  en  jeu,  il  tend  à  se  concentrer,  à  suivre 
des  règles  qui  ont  été  découvertes  par  une  raison  plus 

haute  ;  il  écoute  la  voix  du  plus  expérimenté  et,  pour  celte 

cause,  il  devient  un  lien  social  très  foil,  un  véhicule  d'idées. 

Ce  qui  est  difficile,  c'est  de  détermrine  à  quel  moment  le 

produit  diiii  art  ancien  cesse  d'être  une  création  spontanée 
et  subit  riiiiluence  des  modèles  extérieurs.  Par  exemple, 

à  Chypre,  si  grossières  que  soient  les  idoles  de  femmes 

nues  dehout,  les  oreilles  percées  et  ornées  de  grands 

anneaux,  parfois  portant  un  enfant  dans  leurs  bras  fn"  !(>  et 

n°  17.  pi.  J),  on  se  rend  compte,  en  les  comparant  aux 

idoles  en  planches,  (ju'elles  réalisent  un  progrès  déjà 

considérable  el  qu'elles  impli({urnt  certaines  idées  depuis 

longtemps  familières  à  l'Orient,  puisque  les  figurines 

analogues  de  Nippour  remonteraient  peut-être  au  delà  de 

l'an  3000.  On  a  donc  pu  en  conclure  (jue  les  figurines 

nues  de  Chypre,  plus  récentes,  imitent  un  type  venu 

d'Orient.  Pour  la  période  Cretoise  que  l'on  place  entre  :2nm) 

et  I')(I0,  les  comminiicalions  entre  les  deux  momies  son! 

établies  j)ar  des  preuves  indiscutables.  L'bistoire  laisse 

donc  j)lace  à  rbv()()tbèse  dinlluences  venues  de  I  est  el 

s'exercant  de  ti'ès  boinie  lieiire  dans  le  bassin  de  la  Ah'di- 

l<'ri-anée.  Il  serail  ill()gi(|iie  de  n'en  j)as  tenir  coiiiple.  mais 

il  ne  faut  pas  non  jdiis  \  \<)ii'  une  iiiip»'i'ieiise  dominai  ion 

(|iii  e\(dnrail  loiile  \(dl('il(''  d"ind(''pendaiic('  cl  d  orii:inalilr 

chez  les  (  )cci<leiilan\ .  L't'lnd»'  des  leri-es  ciiiles  nous  nion- 

trei-a  au  coidi-aire  comniml.  à  lonhs  les  ('po(jues.  les  arlisles 

ont    su  alliei-  Tespiil    dimilalion   a\ec   fespial   din\enlion. 
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(llniprc  cl  l^hi'incii'.  —  Dans  cclh'  ix-i'iinlc  Irrs  a  ne  ici  me. 

les  sujets  lamilici's  sonl  les  plus  ri(''(jn»'iils.  (lu  iic  |m'uI  pas 

(loiilci-  (|ii('  les  rilt's  IniK'raircs  n"iii\  ilciil  les  mii\  i\an(s  à 

placci'  pi"ès  (lu  iiKnl  des  images  (IcsIiik'cs.  roiniiH'  eu 

Kgyple,  à  lui  assiiici- dans  la  loinhc  rciilouiaiic  (udinaii-c 

de  sa  vie  daulrcrois.  A  ('(^h'  des  animaux,  des  scixanics. 

d«'S  rcuiiurs  «'pouscs  cl  nicics,  il  \  a  |»lac('  poui'  des 

coiuposilions  pill()r«'S(|iH's  comme  la  r(''uni<>n  de  leunues 

aulour  d'un  hassin  ou  d'un  lavoir  i  n"  IS.  pi.  I  i.  ou  connue 
le  haleau  dont  le  haslini^aizc  esl  iiaini  de  pelils  luahdols  ou 

|)assag<'rs  (n"  I!);.  curieuse  ('Nocalion  de  ces  liaidis  inarnis 

([ui.  lilanl  le  loiii:  des  côles  dans  leuis  IVides  expiifs.  par- 

laienl  à  la  d(''('ou\('i*le  el  I  lanspoi'taienl  au  loin  des  mar- 
(diandises  de  (oui  i^cnre.  posani  les  j)reiuiers  lils  du  \;islc 

réseau  (|u!  hienh^)!  allail  s"('lendi"e  sur  le  monde  el  ndier 

p(Uii"  toujours  les  peu|des  aiili-efois   s('pai'és. 

()n  ne  peu!  j»as  diie  (|ue  sui'  la  masse  de  ces  pclilcs 
slaluelles  se  d('la(du'  encore  iicllemeni  la  liiiuic  il  une 

di\inil('.  C/csl  une  l'tdiuion  lerre  à  Icire  <'l  IV'liidnslc  (|ui 

conxicnl  ;i  des  piainil  ifs.  L  idole  du  culle.  la  di-essc.  sor- 

lira  |K'U  à  peu  de  ces  emhi'vons  darLiiic  el  ce  n'esl  (las  un 

des  moiiidi-cs  l'f'sullals  de  celle  hisloire  (|ue  de  nous  laii'c 

assister  ;i  la  naissance  des  Liiandes  di\  imh's.  (",(dles-ci  ne 

|)récèd<'nl  pas.  elles  suixcnl  la  Iroupe  |»ros;iï(pie  el  \ul- 

i:ane  des  It-lndies  domesJKpH'S.  (  ",oiil  raii'cnicnl  à  I  es(|uisse 

i:i'andiose  (|in'  I  on  Iracail  d  nue  m\lli(doi:ie  issue  ^\vs  plus 

imporlanis  idn-nomèiics  de  la  nal  tire,  il  se  m  Me  (|iie  I  lioiiime 

ail  d  alxud  acceple  le  cdiilacl  axcc  ces  lorccs  immenses  sans 
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en  tirer  immédiatement  la  conception  de  divinités  supé- 

rieures et  maîtresses  du  monde  entier.  Sa  religion,  il  la 

formée  k  sa  taille,  pour  sa  vie  de  chasseur  et  de  cultivateur. 

Plus  tard,  le  petit  dieu  domestique  se  haussera  aux  allures 

de  dieu  de  la  trihu  ou  de  la  cité,  enfin  de  dieu  national. 

L'évolution  sociale  rég-lera  l'évolution  relig^ieuse. 

Comhien  de  temps  dura  cette  période  d'élaboration  ?  Il  est 
difficile  de  le  dire;  elle  fut  probablement  fort  longue.  (Vest 

dans  les  Iles  méditerranéennes  surtout,  pendant  la  brillante 

floraison  de  la  puissance  Cretoise,  entre  le  xx^etle  xv''  siècle, 
que  dut  se  perfectionner  la  fabrication  des  idoles  de  terre 

cuite  et  que  se  forma  une  vaste  démonologie  d'où  sortirent 
peu  à  peu  des  dieux  à  forme  humaine  dont  nous  pénétrons 

encore  mal  la  nature,  puis  les  divinités  de  l'hellénisme. 

Quand  nous  connaîtrons  par  des  ouvrages  d'ensemble  les 
merveilleuses  découvertes  faites  à  Cnossos  et  à  Phéestos  par 

M.  x\rthur  Evans  et  par  M.  Halbherr,  nous  pourrons  mieux 

juger  l'importance  de  la  genèse  qui  relégua  dans  l'ombre 

le  culte  de  la  pierre,  du  vég-étal  et  de  l'animal,  et  (|iii  saiic- 
tioini.i  ra\ènement  de  la  rcHgioii  anthr()j)()m()rj)lii(jiH'. 

Si  nous  rcNcnons  à  C.livpre,  nous  conslatons  dans  Irs 

xili'iiK's  du  L()U\i-«'  (les  ii()u\ canii's  (jui  <-()ïii('i(l('iil  .incc  le 

coniuiciicciunil  de  l;i  jx-i'iodc  doiicnin'.  au  \  ('m\ii(U1s  A\\ 

W  cl  (lu  \iir  siècle.  Les  aniniaux  oui  disparu  a\cc  les  idoles 

en  plaïudies.  Les  reiuines  oui  elian^é  d  aspect  :  la  loiine 

cvlindri(|ue  du  lïil.  (|ue  sui'nionle  une  hMc.  se  iappi'( xdie 

da\anlai:('  de  la  sliaicluie  nahntdie  du  c((i-j)s  i  n"^  2n  à  'ï.\\ 

VOV.    n"    '1\  .     |)l.     II.    Leuc    l'(de    lie    sei\anles    cl     d  é'pouses 
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trcondcs  siiLsisIc  :  flics  iipjMti'Icnl  des  plais,  {[t'r^  iiicis  mi 

(1<'S  olliamlcs  I  11'  '2\.  pi.  I:  ii  :2.*>.  :2li  i.  clli's  xoiil  cliciclici- 

(le  l'eau  I  II  "  :2~'.  cllrs  allaih'iil  iiii  nilaiil  iii'  :2S.  pi.  II. 

A  (-('(h'  (rdlrs  jd'cliliciil  place  des  soldais  eu  ailiJes.  C/esl  le 

règne  de  la  iZlH'Ile.  el  Ton  doil  se  soilN  t'Ilil-  (pi'à  ee  liKUlielil 

so  forment  un  |>eu  parloul  les  im'-ciIs  iHTonpies  d  nù  soi*- 

lil'oul  XUiiiilr  el  \  ( h/i/ssrr.  (",  es(  aussi  le  nioiUeul  des 

i:randes  coiupu-les  des  Sari:(inid«'s  doni  les  anut-es.  des- 

cendues de  l'AssN  i-ie.  s"a\ancenl  à  Iraxci's  la  S\  l'ie  el  la 

IMienicie  jus(jii  aux  li'onlièi'es  de  llM:\j»le.  Alors  se  lèxc 

i\vs  lombes  (di\pl  loles  une  léi:U)U  de  jielils  l:  iiel'i'iers  à  pied. 

il  clie\al.eu  (diar  i  n"^  :2!l  cà  .'{II:  vo\  .  jd.  II.  ii  ̂   .\\ .  :V1.  :\\\). 

seml»lal)les  ;i  ces  l'enroils  (|ue  laslucieux  Kiii\ias.  roi  de 

(llivpi'e.  a\ail  pidiuis  à  Ai:aiuemnoii  jtour  la  i:ueire  de 

'IVoie  el  (jii  il  eli\o\a.  d  ajU'ès  la  l«''i:ende.  soUS  loi'ine  de 

iMUisliolUUies  d  aiuile.  L'inllueuce  ass\  l  ieuiie  esl  ici  llelle- 

iiieiil  mai(pi('e  dans  la  siruclui'e  des  (diais.  des  cascjues. 

de.s  aiiuures  I  n  ̂   .'i7  il  i(l  .  el  nous  posst'dcuis  connue  lei'iues 

(le  ('()m|)araison  des  i^idupes  Iioum's  en  IMn-nicie.  (pn 

i'ep|-(idmsenl  axcc  plus  de  pit'-cisiou  enc<M'e  les  (diars  solides 

el  les  iiuerriers  jH'saïuiuenl  aiiiu's  de  1"  \ss\  rie  i  n  ̂   il.  \'l^. 

I  II  |)eu  plus  lai"d.  aux  Ml'  el  M  siè(des.  sous  une  iiou- 

\elle  poussée  des  eNcnelueills  jiolll  Kjues.  ce  S(Ull  le>  modes 

\enues  de  1  l'!i:v|»le  (pii  loiil  in\asion  à  (",li\pre  :  remiues 

coillVM's  du  klajd»!  I  n"^  i .'{  à  ."»n  :  \(t\.  n  i(l.  pi.  II.  ;"iiues  des 

liio|-|s  en  Ion  ne  de  Si  relies  i  II  ̂   '»  |  .  'iJ  i.  IVilètpie  acci'oupl  en 

loliiie  de  dieu  lies  i  II  "  .'».'{  i.  elc.  M.  Ileu/.e\.  dans  son  ('iitii- 

hniiir  (1rs  Irri'i's  cinlrs  du  Lnitrir.  a  lail   1  anal  \  se  delaillee 
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(le  ces  deux  catég-ories  pseudo-assyriennes  et  pseudo- 

étîvptit'nncs.  dont  les  exemplaires  prescjue  idenlitjucs  se 

retrouvent  dans  les  nécropoles  de  la  Phénicie  (  n'''  .j4  à  o9). 

C'est  ici  (ju  on  peut  le  mieux  (Uudier  la  [x'riode  des 
xoana,  si  importante  dans  Ihistoire  de  la  plastique  grecque, 

si  mal  connue  pai'  les  fragments  trop  rares  que  nous  a 

laisses  la  statuaire.  Kn  parcourant  notre  Salle  A  ou  en  feuil- 

letant les  plancdies  du  grand  Recueil  des  tijpes  de  ferres 

cuites  de  M.  Winler.  on  assiste  a  la  genèse  de  toutes  les 

alli(udes,  de  tous  les  gestes.  On  est  parti  de  la  planche  ou 

du  poteau  surmonté  dune  tète:  on  aboutit  par  des  transi- 

tions insensibles  à  une  svelte  ligure  de  fenmie.  encore 

archaïque  et  raide,  mais  animée  déjà  dune  \\v  inh'iieure 

(n"*60àH3;  vov.  n"l)l.  pi.  Il  (.prête  à  marcher,  comme  ces 

statues  du  a  ieux  l)(''(hih'  (juOn  (h'\ait  enchainei-.  (hsail-on. 

pour  les  empèchei-  de  coin-ir  el  de  se  sau\"er  :  pin'i'ih'  et 

gracieuse  légende  on  se  hl  hi  joie  naï\"e  du  s('iil[)leiii-  (jiii 

a  enfin  réalisé  un  v\vv  d  apparence  vivante.  .Nohins  aussi 

dans  (M'S  figurines  un  progrès  technique  (jui  consiste  à 

mouler  la  pièce  au  moven  de  deux  matrices,  une  poni-  la 

face,  lautre  pour  le  re\ei-s.  J^a  fonte  en  cieux  des  bronzes 

est  certainement  lic-e  à  ce  changement  imjiorlant.  ipii 

date  du  vf  siècle.  LVxéculion  y  gagnai!  en  lapiditi'  et  en 

finesse.  D'un  creux  s(»ii:neusement  faconiK'  on  pon\ail 

lirei'  i\v>  centaines  d  ('preuNes.  aiiX(|nellcs  la  ictoiichc  à 

r/'hauchoii'  ajoutait  la  qualité'  du  Iraxail  |tei'sonncl  de 

i  artiste,  (le  proc('d('  l'esteia  la  i-èiile  poui'  toute  la  durée 

u!t('rieui-c  de  la  la hrical  i( m. 
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Si  le  pciTcct  ioiiiiciiM'iil  <1<'  la  l('('liiii(|ii('  csl  siumliciil  if . 

la  pro^i'cssioii  ii"csl  pas  moins  iiisl  laicl  ixc  «laiis  le  di-xcldj)- 

|i('Iilciil  (les  siljcis.  Ici  le  (loiilf  il  rsl  plus  pcriiiiN  :  les 

iii'aiiilrs  (liNiiiih  s  son!  ihm-s.  A  (JiNpic.  la  (h'-cssc  rciniiic 

cnipruiilc  I  aspcci  d  iiiir  slaluc  ('izvjjliciinr.  IciianI  ni  iiiaiii 

une  lieu I-  (le  lotus  i  ii"  ().").  pi.  II  ).  ou  bien  d  iiiit'  iirandt'  id(d(' 

asiaiifjuc.  cliai'iii'c  de  Itijoiix  in"  (II)».  Vj\  PlnMiicic.  cCsl 

\'('iius-Aslai-h',  I  Aplirodilc  de  '\\i\  sci'ianl  sur  son  sein 

une  coloniltc  I  n'MKI.  (1 1 .  |d.  Il  :.  Auloui'  il  (dirs  sCnipi'cssc  la 

I  [•(Mipc  des  ro/v'.v.  icuncs  Innincs  appoilaiil  leurs  ollVandcs 

ou  prêtresses  de  la  divinih'.  les  unes  Icnanl  un  t\nij»aiion. 

d'aulros  un  ('vcnlail  ou  uiu' lleur  di"  ()7.  GSi.  (loinnic  poui' 

la  plu|»arl  des  rcju-t'-scniations  arcliaujucs.  on  Ik'siIc  ici  à 

doinicr  un  nom  piM'cis  aux  liâmes.  Larlislc  lu'  sait  pas 

cncoi'c  dislinuucr  les  morhdlcs  des  di-csscs  par  la  seule 

|)uissance  de  rexpression  ou  delallilude.  Les  dieux  il  Oui 

pas  non  plus  la  lii^ure  c!assi(|ue  e|  les  accessoifcs  <|ui  les 

carachTiseronl  plus  lard.  ()ii  sCn  lient  à  la  là(die  dillicile 

de  laire  un  liomiue.  de  taire  une  tenniie.  .Mais  on  en  \(ul 

assez  poui'  compi-eiidi-e  (|u";i  tra\('F-s  ces  ex-\(»to  circule 

toujoui's  le  double  courant  (pu.  depuis  les  oi'iiiines.  entraîne 

a\«'c  lui  la  masse  de  ces  jielites  imaiics  :  id<''c  de  letudies 

prolecteurs  poui'  le  \i\anl  comme  pour  le  iiKU't.  id«''e  de 

sersileurs  lamiliei's  (jui  acconi|)aiinent  le  dt-lunt  dans  son 

loiiilieau.  i'inlin  la  ligure  IV'minine  reste  iii\  arialdement  le 

llièine  pr»'der(''  des  niodideiirs.  Nous  sommes  au  seuil  de 

rài:e  où  \a  st'panouii'  la  plus  radieuse  cr(''ati(Ui  de  la 

plasli(|ue   L:rec(pie.    la    d(''esse  de   l»eaut(''.    Aphrodite. 
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Cette  Aphrodite,  Chypre  nous  la  pre'sente  sous  le  double 

aspect  qu'elle  a  revêtu  à  travers  les  âges.  L'une  a  encore 
la  brutale  et  naïve  impudeur  des  très  anciens  fétiches  qui 

personnifient  la  ge'nération  et  la  maternité  :  elle  est  entière- 

ment nue,  les  mains  posées  sur  les  seins,  avec  un  g-este  qui 

exprime  la  puissance  h'conde  de  son  allaitement  (n"'  69  à  73  ; 

voy.  n"  12.  pi.  II).  L'autre,  drapée,  est  assise  sur  un  trône 

richement  orné,  la  tête  couronnée  d'un  haut  (hach'-me 

ciselé  (n**  74,  pi.  Il;  n"'  7o  à  77,  et  n°  78,  pi.  111;:  c'est  la 

protectrice,  la  femme  divinisée,  l'idéal  qui,  traversant  les 

siècles,  est  venu  jusqu'à  nous.  La  première  est  la  Vénus 

populaire,  symbole  de  la  perpe'tuité  de  la  race,  sortie  des 

entrailles  d'une  humanité  barbare.  L'autre  a  jailli  du  cer- 

veau des  penseurs,  des  poètes  et  des  artistes;  l'influence 

des  modèles  attiques  du  v"  siècle  y  est  profondément 
marquée.  On  peut  mesurer  la  distance  qui  sépare  ces 

deux  conceptions.  Quand  nous  parlons  de  la  Vénus  antique, 

nous  évoquons  toujours  Tima^ie  des  baigneuses  nues  ou 

demi-vêtues  de  lart  gréco-romain.  Or  la  \'énus  grccNjucdii 

v'^  siècle  était  sévèrement  drapée  ;  c'est  le  génie  plus  s(;n- 
suel  des  Scopas  et  des  Praxitèle  qui,  revenant  aux  créa- 

tions de  l'art  populaire,  a  remis  en  honneur  au  iv''  siècle  la 
nudité  féminine,  en  la  parant  de  toutes  les  séductions  de  la 

beauté.  La  Vrnus  de  Mi/o  clle-ménic  aurail  cluxjné  ufi 

contemporain  dr  Cinion  ou  de  Pt'iicdès,  ri  X ( hwanin  de 

Phidias  ne  j)ou\ail  pas  T'Irr  mir.  On  a  sountiiI  cité  crllc 

[)hras(î  de  M.  ilcuzey,  résumant  randacirnsc  Iransfoi'ina- 

tion  (|ui  saccompht  alors  cl  où.  «<  par  im  iinrach'  de  l'aii. 
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le  i^cslc  «'lidlilr  il('>>  iimiriiiifs  (N'rsstvs  (»ri«'iil,ilrs  dex  inidra . 

1 1.1  IIS  rA|»liI(Mlih'  -iTCijiir.  I  cxjiicssinii  iih-illt'  il»-  hi  jHiilt'lir  )>. 

Des  iiiiidrlo  ;illi(|in's  (lù  elle  |tni^.i  >m\  iii--|iii;il ioii. 

r.li\|»n'  .1  riicdl-t'  CniisclNr  lllic  jmIiii  IlilMr  liiMIIf  :  c  <'>|  llll»' 

Dt'iiM'Ii'i"  ilniiloMiTiis»'.  assise,  le  l»as  du  \  isai:»'  \  (ul»'-.  a\  rc 

lliic  r\|H('s^.|(Hi  diaiiiali(|li('  de  lii«daiii'(  die  n-siiiiiiT  i  ii  ~1>. 

|d.  III.  ri  11  No  .  INuir  ceux  (|iii  >a\ciil  n'L:aidrr  les  n-iix  r«'s 

dail.  i\i'>  liinicraiix  de  i't-  Liriiir  ('•■jaiciil  Ic^  [dll^  licaiix 

marl»i«'s  de  la  slaliiaiic  aiili(|ur  :  (Ui  \  x'iil  une  àiiir  ('onlriii- 

|K»iaill('  de  SdCiah-  r|  de  IMalnji.  I^llc  Inllllc  lllir  lrail>ilinii 

('xridîciih' a\('('  les  >lal iit'll es  d«' TaiiaL: ic  (|iir  ikuis  ('-l ndir- 

nnis  |dii>  jniii.  (".lions  an>si  llll  ix-aii  Inisc  de  Iniinif  dmil 

la  dra|tcrii'  ridJaiilr  ia|»|Hdl('  les  (•(•l»dnTs  .\ik('s  du  prlil 

l('iii|ilt'  de  I  AcrojMdc  ilAlliriics  di  Sh:  la  ji|ii(  h  lu''  d'iiiic 

jidir  Iclc  de  rciiiiiic  aiix  (  licNCiix  IKUK'S  cil  crtdiN  le  (  n'  8:2i. 

il  aide  à  icconsliliicr  un  I\|m'  de  iriiiic  d»  rsNC.  ;mx  liails 

t'iijniH's.  (|iii  lail  cdiil  ia>l('  a\('c  la  jiri've'-dciih'  imaLU'.  Un 

\  nil  par  I  Mil  s  (•(•>  cxt-niido  I  i!ii|M>rla!i(('  de  la  mmic  rli\  |(rnth'. 

ou  iiniis  aurions  à  sii:iialci'  hicii  d  aiilro  N|it''(iiiit'n^  (jiir 

I  on  cliidicra  dans  nos  Nilnncs.  (".eux-»!  >iiHisriil  à  inonln-r 

roiiiinnil  lt\(diilion  i\('>  l\|»<'s  |dasli(jii('>  s  r>l  lailc  a\rc 

une  liltir  \ari(''h'.  sons  rinllm-ncr  d  ('•colcs  Mrs  dixriscs.  cl 

coinliicii.  jiar  >a  sihialioii  i:(''oi:ia|dii(|iic.  la  iirandc  ilc  ;i  «'-h' 

|uo|irc  à  roinicr  un  Irail  diinion  ciilrc  1  Oiiciil  cl  la  (îrccc. 

/l//ftf/rs    r/    /'//t'/urt'c.    —   (le    (|ni    >c    jiassc    à    lUlodcs.    aUX 

iiH'iiics  c|to(|iics.  coiiiidclc  celle  liisloire.  (In  \  \(nl  auii'. 

en  plein  cciilrc  ufcc.  les  arlisics  du  W  siècle:  on  siiil  les 

jifoLIièsde  leur  appieiil  iss;it:c.   lail    au  coiilacl    des    (iu\res 
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orientales,  mais  loujuiirs  vivili»'-  par  un  espril  dindépen- 
dance  et  doriii inalité.  Une  de  nos  vitrines  contient  des 

petites  (ig'iires  de  Icii'e  ('niaill(''(\  leprésenlant  des  lioninies 

nus,  agenouillés  ou  debout,  univres  dalelieis  ioiu'ens  ou 

pliéin'ciens,  exécutées  à  riinilalion  des  statues  l'izvptiennes 

(n"*  83  à  i)'2).  Répandues  à  travers  le  monde  grec,  ces 

anuilefles  a|)[)oitaieMl  ;iux  modeleurs,  comme  ceitaines 

teri<'S  cuites  ])liéniciennes  (  n  "  93.  pi.  11:  n'''  Oi.  D'i).  une 
vision  assez  exacte  des  sujets  créés  depuis  de  longs  siè(des 

par  raduu'i'ahic  plasliijue  d<'  1  Kg'vple.  Elles  les  gui- 

daicnl  dans  la  \oie  difficile  de  Fiiilerprt'lalion  des  lni-uies 

humaines:  elles  leur  imposaient  même  certaines  conven- 

tions, comme  celh'  qui  place  toujours  la  jambe  gauche  en 

avant,  plulùl  (jue  la  jambe  di'oite,  détail  curieux  qui  se 

retrouve  dans  loule  la  slaluaii'e  archaïque  des  Grecs.  I.cs 

cuillères  à  paifums  doni  le  manche  représente  une  l'cunuc 

nue  (n"  Oti).  les  ll.icons  dOdcurs  en  forme  de  sirènes  ou  île 

sphinx  (n°'  !)7  à  '.)!)).  de  létes  de  lennne  in"  JiMI.  pi.  I\  : 

n"  loi)  ou  de  gueri'ier  cas(jué  (  n"  102).  soiil  encore  des 

produits  où  l'emjjreinte  orientale  esl  \isible.  M.iis  le 

pasti(die  ne  saccuse  pas  à  Rhodes,  autaiil  (jii  à  ("Jiypre  ou 

en  Pll('uicie.  Larl  \'  esl  ]»lus  libl'i'.  le  sixie  plus  peisouiiel. 

OuOn  exaiuine  le  sourii'e  iugi'uu  el  discrel  (|ui  i'clnl  Mil- 

les lè\res  (les  ih'esses  ipl.  III  el  IN  >.  siirloul  d.iiis  les 

admirables  inasipies  de  Dc'iiH'Iei- el  de  (  lorc'  i  ii  "  |(K);i  |(l7: 

V()\  .  Il"  loi.  pi.  I\'.  <■:  n  I0(i.  pi.  Iir.  .\"es|-ce  pas  une 

grande  ii(Mi\  eailh'  dans  l'ail,  laiibe  d  une  ère  iiieilb'iiie 

où    |;i     dixinili''    se     lail    douée     el     bieii\  fi  Ma  lil  e     e||\ers     les 
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lK)mni('s?Oii  a  ('(mlcsh' (|ii('  crlh'  expression  «le  ln'eiiveil- 

lance  ail  ('h'  Noiihie  par  l'ailisle.  On  \-  a  \  ii  le  ri'siillal  de 

reclierelies  coiHhnles  par  dt'S  mains  inallialnles.  cliei'clianl 

à  Iraduiic  la  nalmc.  <''lu(lianl  le  dessin  de  la  hoiiclie  el 

ndevanl  a\('C  exa^cTalion  les  comis  des  lè\  ics  («(nniie  les 

an'ih's  exiernes  des  \'en\.  Poinlanl.  loisijnc  Ton  considèi-e 

dans  la  grande  scnlpl  nre  1  mse  m  Me  de  ces  si  ilu('sarcliaï(|nes 

sourianles,  doni  la  loniiue  s«''rie  ahoiilil  à  la  pliN  sioiioniie 

(•()nvenli()ini(dle.  dile  «  (''L:in(''li(|ue  ».  des  inarhies  du  \''siè(de. 

(piand  on  ohserxe  «jne  eerlaines  ('('(des.  (■(die  de  lîi'olie  en 

pailieuliei*.  n Ont  pas  ad(i|)l(''  celle  exjH'ession.  el  suiloul 

(juand  on  \()il  (jue  les  Alli(jues  onl  lini  pai'  iMsiizii'  en\- 

nièines.  aux  eiuiions  des  i^iierics  .M(''di(|ues.  conlic  1  a!»ns 

nioiwdone  dn  Ivpe.  en  ci^snil  des  xisaiics  s('i'ien\  el  in(''ine 

d('dai«inenx.  on  ne  peul  j)as  doulei'.  je  ciois.  (ju  au  (h'dtnl. 

cerlains  arlisles  urecs  ne  se  sdieiil  loiil  eiitieis  li\r(''s  au 

plaisii'  conscieni  de  conipN'Ier  leur  (eu\  re  en  1  illinuinanl 

d  un  s(iui"ii"e.  (  -  ('la  il  le  coiironnenienl  des  pi(ti:r('s  accomplis. 

C/esl  d'ahord.  comme  Ta  dil  M.  Lee  liai  dans  son  heau  li\  re 

sur  la  Scii/pl uri'  alhf/ur,  ((  une  expicssion  loule  simple  cl 

sans  malice  de  la  joie  de  \  i\  re  ».  el  plus  lard  c'est  <<  le  sou- 
rire co(jUel  d  lliie  reiilllie  (pil  se  |dail  à  elle-iiKMlie  el  (|lli 

\('ul  plaire  aux  auli'cs  ».  .\\anl  les  (irecs.  ni  les  dieux  ni 

les  li(Uiimes  ne  soiirieiil.  (".elle  (l(''lenle  heureuse  esl  une 

lrou\;iille  ̂ \y'  leur  l;('iii('.  le  Iruil  le  plus  |ir(''cieux  de  leur 

liumanih'.  Les  po('les.  dans  celle  \oie.  ;i\aieiil  |U(''C(''(1('  les 

sculplciirs.  Lise/  dans  ILuik'Ic  les  ciilrrlicns  ;idoral)les 

d  l  l\sse  el  d  Al Ik'IK'.  La  di'esse  souril  au  licros  (pTelle  aime  : 
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elle  lui  caresse  la  tète,  elle  l'éclairé,  la  lampe  à  la  main, 

dans  un  escalier.  C'est  une  amie  volontaire  et  despotique, 

mais  une  amie.  Les  dieux  d'Orient,  les  dieux  d'Égvpte. 
proclament  dans  des  inscriptions  leur  affection  pour  leurs 

fidèles,  mais  leur  visage  reste  froid.  La  Grèce  n'a  pas  besoin 
d'écrire:  on  lit  la  bienveillance  et  la  tendresse  dans  le 
sourire  éclos  sur  les  lèvres  de  ses  idoles. 

Voyez  encore  dans  les  Aphrodites  ou  les  Corés  debout  la 

gracieuse  souplesse  de  l'étoffe  bridant  sur  la  jambe  et  se 

jouant  en  petits  plis  rég-uliers  (n°'  108  à  llh;  voyez  la 

majestueuse  gravité  des  déesses  assises,  coiffées  d'une 

baute  tiare  (n"  1 12  à  1 15:  voy.  n"  1 14,  pi.  1\').  dont  la  pose 
évoque  le  souvenir  des  grandes  statues  qui  bordaient 

l'avenue  du  temple  des  Brancbides,  près  de  Milet  :  ou 
encore  la  curieuse  et  très  arcbaïque  ébaucbe  du  groupe  des 

deux  grandes  Déesses  (n°  116).  Admirez,  dans  une  œuvre 

encore  plus  ionienne  d'allure  que  phénicienne,  la  physio- 

nomie farouche  de  l'hoplite  dont  l'œil  brille  sous  son  casque 

formidable (n°  1 17.  pi.  l\').  vivant  portrait  de  ces  nieicenaires 
bardés  de  fer  que  le  roi  Psammétique  avait  fait  cntrrr  au 

service  de  l'Egypte.  N'est-ce  pas  Tespi'it  grec  tout  entier, 
avec  ses  recherches  ingénieuses  du  détail  (jui  ex[)rime  la  vie 

et  qui  donne  àl'ceuvre  d'art  un  caractère  psychologi(|ue"?  Si 

l'on  veut  mesurer  l'action  vigouieuse  des  écoles  grec(jues  du 
VI*  siècle  et  leui' ravonucincnt  au  dcbois,  il  faut  rcN  cnii' aux 

statuettes  cb'  PluMiicic.  ApliiwHlitcs  debout  ou  tb'csscs  assises 

(n"'  (111  .  I)i  :  vov.  n"  (i  I .  j)l.  Il  i,  et  obsciNci-  roiubicii  d'cuti-e 
elles  re|)i()(luisent.  siuis  \   rien  cliaiiuer.  les  Ivpes  iliodieiis. 
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F^cs  |U()(liiils  (le  (  "..iilliaLic.  (•(tloiiic  |(li('iiici('iiii('.  (-(tiilir- 

II  ICI  il  ('('Ile  cllliuisc  «Ir  llicl  It'-ll  isiiir  sUJ-  lOliriil  .  Mclhms  à 

|»;ill  (|ii<'|(|U('s  iii;iS(Hi('S.  d/'iiN /-s  des  iiioiiiiCs  (-i:  \  pi  iniiics 

(il  \  \H.  |)l.  III.  cl  n  II  !>  1.  lin  ciificiix  cl  c\|ti'cssil  iii;is(|iic 

il  Ji^iii'c  ri(l('c  cl  l;il(Mi('-c  ir  J^Oi.  cl  Niiihiiii  un  inliiiir.ildc 

xisiiiic  (I  un  caraclcrc  Itiiilmic  cl  iikIiliciic.  IoiiI  iiii|)i(''i:ii('' 

(le  (•(Hilciir  Idcilc.  (loiil  l'"l;nil)crl.  sil  lawiil  cdiiini.  cùl 

p.irt'  (|iicl(|iic  Ik'tos  Ai'  Siihnninhu  \\\  \'1\ .  \\\.  I\  i:  <'ilniis 

encore  un  dicii  lies  .•ii-im'  mi"  \'1'1.  \\\.  I\  .  INnir  le  rcsir. 

les  Icircs  ciiiles  recueillies  par  le  Pcic  Dtdallrc  cl  |iar 

M.  (laii(dJcr  nionlrciil  lalHlicalion  |ires(|iic  c(iiii|dclc  des 

cn'alKHis  oncnlalcs  an  |H(dil  des  Iniiiiuics  L:!f('(|iies  i  n"  \'ï.\ 

à  \'1\)\.  .\(ins  dcNoiis  ciicnfc  à  M.  Ilcn/c\  la  Inriniilc  (|ni 

carach'nsc  ce  |di(''ii(»iiiciie  :  c  <'sl  ((  laclHHi  en  icIimii'  de 

I  arl  :^rec  ».  LonLih'inps  a\anl  Alexandre.  I  lu  ll/'iiisinc  a\ail 

('(nninciKa''  à  c(iii(|ii»'rir  I   \mc  par  les  niaiiis  de  ses  arlisles. 

III.     —    OitK.IM.S     II      IH'lM.l.nl'I'I.MI.M      l»l.    I.IMU-^IUII.    IH.S     ll.mU.S 

Cl  lus    i)\\s    i.\    ("ihkci;   eei  iium m.k. 

Pour  saisir  la  diialilc  roiidanieiilalc  de  la  ("iiccc  a  rc  liaï(|  ne. 

nous  dc\(iiis  inainlcnanl  nous  I  raiispoitci' dans  nue  aiilre 

salle,  i-oininniieiileiil  apptdee  «  Salle  des  I  aiiaLlies  m.  |inni' 

\  l'Iiidier  les  liLinriiies  lr()n\(''es  dans  la  ("iièec  propreiiieiil 

dile  iSalle  Li.  La  (dassilical  idii  de  nos  (•(dleclions  (-('ra- 

iiii(|iies  «'si  loiidi'e  siir  la  i^t'oi: ra pliir .  Il  nmis  a  seinide  (| 

rien  ne  poii\ail  laire  niieilX  edinpleiidre  rinleli'l  il 

(dijel    aiilh|iie.    Sioii     le    laillie   a\ec    les  autres    par    malle 
ne 
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ou  par  forme,  on  le  noie  dans  une  masse  de  monuments 

similaires.  Si,  au  contraire,  on  le  classe  d'après  la  prove- 
nance, on  lui  donne  un  caractère  de  document  régional; 

il  devient  une  pièce  justificative  qui  aide  à  comprendre 

l'esprit  d'un  peuple,  d'une  province,  dune  cité.  Surtout  en 
Grèce  où  le  particularisme  fut  tout-puissant,  la  question 

des  provenances  est  capitale.  Un  coup  d'(eil  sur  les  maquettes 
de  la  Salle  L  permettra  de  voir  que  nous  sommes  dans  un 

monde  qui,  par  certains  côtés,  ressemble  à  celui  de  Chypre 

et  de  Rhodes,  mais  qui  en  diffère  beaucoup  par  le  détail. 

Les  influences  orientales  s'éloignent;  l'industrie  céramicjue 
se  développe  avec  une  logique  plus  inflexible,  sans  brusques 

chang'emenls.  sans  poussées  venues  du  dehors. 

Mycenes.  —  Nous  rencontrons  d'abord,  comme  à 
HissarliketàChypre,  le  fétiche  féminin.  11  se  présente  sous 

une  forme  qu'on  a  pris  l'habitude  d'appeler  mycénienne^ 

parce  qu'on  la  connaît  surtout  par  les  fouilles  de  Schliemann 
à  Mycènes,  mais  elle  est  commune  à  beaucoup  de  régions 

méditerranéennes.  Le  corps  est  en  discjnc  monté  sur  une 

colonnette,  les  bras  absents  ou  relevés  avec  l'aspect  de 
moignons  en  croissant,  la  tète  petite  et  presque  pas  modelée  ; 

tous  les  détails  sont  indiqués  au  pinceau,  jamais  incist's. 

C'est  un  concept   analogue   à   celui  de  la  Cirèce  orientale, • 

mais  ti'aïUiit  d'une  autre  manièr<'  ( n"  VMS.  pi.  \  :  ii"~  l.'il. 

■132).  Le  fétiche  mycénien  n'est  (jii  une  n'(hicli(>ii  souun.iii-e, 

une  copie  (h''g('nér('e  d'une  idoh'  jdus  ancieinie.  dont  ou 

connaît  [)ai-  h>s  fouilles  de  Crète  des  spi'ciineiis  ('\(''(ut(''S 

d'une  l'arc  )  Il  j)lus  couiplèl»'  cl  plus  piu-cise  :  images  de  f  cm  mes. 



^«1  DIl'Ull. ns. 

<-iii  i-(ii-|)s  (-\  liii(li'ii|iif  iiiiil.'iiil  une  i-()|)i'  en  iii|M-.  I(>s  mains 

cIcNccs  a\('('  un  urslc  <|t'  IxMK  (lui  K  »ii.  Ii'n  dclaiU  du  \isaL:r 

<l  du  \("'lrni('id  pcnils  en  noir.  ()u  \  rc-dunail  inic  di'cssc 

de  la  iialuic.  une  s( ti'l r  d"  \ [dn'dd il r.  [larlnis  ace* un |>ai: nc'c 
<l  un  oiseau,  la  eolnudx'.  Anisi  loinheiil  d  (dles-nn-uies  les 

li\  j>nl  hèses  la  des  sur  les  hi'as  eii  ernissani  ou  sur  les  L:esles 

j)l;!inlirs  des  id(des  ni\C('' nie  unes.  Nous  n  a  \  oiis  a  il  a  ire  ni  à 

une  déesse  issue  du  cillle  de  la  \aclir  111  à  des  [detireuses. 

Ifi  encore  I  iisai^c  1res  Liciu'ral  du  leti(die  IV-niinin.  eiii|do\«' 

[loiir  les  \i\anls  (•oiiiuie  |)(»iir  les  iiioris.  Iroint-  dans  les 

iiiaisons  de  TiiAnlIit'  ou  les  palais  de  MNcèncs  (-(Miiiiie  dans 

les  loiiihes.  nous  a\  eil  il  (|ii  il  ne  l'a  (il  pas  p  rider  un  sens  I  rop 

eXfdusil'à  eese\-\(»lo.  Dans  les  iiK'Ilies  louilles  Selilieinanil 

a\ail  r('iiconlr('  aussi  lieaiicoiip  de  îiuurines  d  aniniaiix. 

en  parlinilier  de  IximiIs.  Tj'  soiiI  les  xcsli^îcs  de  la  îod/it- 

Irir.  du  Cillle  des  aiiiiiiaux,  it-pandu  (diez  Ions  les  pri- 

iiiilils  (d  donl  nous  avons  \u  à  (.lixpre  de  1res  anciens 

sp(''ciiiiens. 

Kriiiar(pions  (|iie  I  idole  IV-iiiinine.  dans  la  st-rie  dije 

ni\  C('iiienn('.  esl  loiljours  dl'ajK'C  Le  siiliulacre  de  leiiiiiie 

nue  esl  exirellleiiieiil  laî'e.  Il  se  pr/'Seiile  iilie  lois,  dans 

noi  le  c(d!e(dion.  s(uis  une  loriiie  (jui  n  esl  pas  sans  anal  oiiie 

a\e('  cerlaines  liumanes  placées  dans  la  série  orieiilale  el 

(|lll  |)r(»\  ieiiiieiil  I  lès  proltaldeiiieiil  d  I\l:  \  pi  e  .  Sa  I  le  A  L  (  .  es| 

donc  appareinnienl  à  une  iiiiporlal  ion  ou  ;i  une  innlalioii 

du  l\pe  orienlal  (|Ue  nous  de\ons  celle  ('•lraili:e  pelile 

slalllelle.  laloïK'e  de  cei(des  |»oi  lll  il  li's  sur  la  poillilie  el 

sur  les  reins  i  n"  I .'».).   pi.   \  i. 
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Béotie,  Attiquc,  Locride,  et  autres  régions  de  la  Grèce 

continentale,  —  Après  l'Invasion  dorienne,  la  physionomie 

des  terres  cuites  chang^e  en  Grèce  comme  ailleurs.  Signe  de 
barbarie  et  de  recul,  on  retourne  de  la  statuette  cylindrique 

à  la  figurine  en  «  galette  )),  en  planche.  Une  base  légèrement 

évasée  permet  à  la  figurine  de  se  tenir  debout  (  n°'  134.  13'). 
pi.  \).   Quand  le  personnage   est  assis,    la  plaquette  est 

soutenue  par  un  étai  d'argile  (  n"  136  ),  ou  bien  le  buste  rig-ide 

se  dresse  sur  une  sorte  de  siège  carré  (n''"  137,  138,  pi.  Vj. 
Le  col  des  figurines  est  très  allongé.  On  y  reconnaît  encore 

des  femmes   à  leurs  longs  vêtements  drapés  et  à  la  pré- 

sence d'enfants  placés  à  côté  d'elles  (n°  138,  pi.  \'i.  C'est 
une  continuation  des  traditions  antérieures.  Les  formes  ont 

changé,  mais  le  fond  reste.  Il  y  a  d'ailleurs  place  pour  des 
types  de  transition,  comme  les  extraordinaires  idoles  aux 

jambes  mobiles,  à  la  jupe  en  cloche,  décorées  de  sujets 

semblables  à  ceux  des  vases  du  style  géométrique  (n°'  139, 

140,    pi.    ̂   ).  mais  (|ui  ont  encore  une   allure  cn'toise  et 

mycénienne.  La  liaison  est  ininterronjpue  entre  les  deux 

époques,  et  l'on  passe,  sans  effort,  de  Mycènes  à  Tanagre. 
En  effet,  il  faut  y  insister,  nous  sommes  en  ce  moment  à 

Tanagre  et  rien  n'est  plus  trompeur  que  l'abus  commun«'- 
ment  fait  du  mot  «   tanagréen  »  pour  caractériser  les  gra- 

cieux chefs-d'œuvre  du  iv'^  siècle.   Le  grand   intérél  dr  la 
célèbre  nécropole  béotienne  (»st  précisi'iiiml  <\v  nous  mon- 

trer toutes  les  phases  par  lesquelles  a  passé  rimliisii-ie  i\v<. 
terres  cuites,   depuis   les  premiers  temps  de    Ihellémsme 

jusfju'à  l'épofjue  (les  successeurs  d'Alexandre.  Tanagr«'enne 
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CSl  la  i^illt'llr  inlnlllir.  ^u  llllnl  l|  ('•«'  il  Ullr  U'Ir  <l«'  r«'imiM' 

«liailt'IlUM'  I  II  ~    1  i  I    .1    I  i  i  .    Jil.    \     .  all«^«^|  jiirii    ijiic  |;i  rntjiirll»' 

proiiu'iu'usr  il  r»''V»'iilail  i\  '2'2\K  jil.  Ml  :  laiiauivt'ii.  le 

t-axalirr  iirrcln-  coiiiiiic  un  nain  i:r(»h'>(jin'  mii-  son  clii'val 

«le  bois  1  II  1  i."»  .  aulaiil  (jiic  I»'  joli  i:ar«MmiH'l  ijiii  «.f  ifjinsi' 

assis  sur  un  rtM-Jin-  w    J."».l.  jd.  \ll  . 

('.(tniiii)-  à  (.li\|>rf.  la  lr(>ii|ir  nrilinaiic  i|f>  tniiiiii's  se 

rrlilnicc  «'Il  (îlrcr.  ;i  I  «'Jmkjih'  tli  uifliIU'.  <1  Ull  asx'Z  uiaml 

noiiiltrr  >\r  jn'isniinaurs  masculins.  Nous  v  i  i'lr(»u\x>us 

«l  jibord  l«'s  suj«'(s  i:urrri»'rs  «ju«'  nous  avions  ol»sri\  «'s  dans 
la  i'«'i:ion  ori«'!ilal»'.  soldais  roml>Mllanl.  char  de  i:ucri"«' 

(  M' ^  1  ili.  I  iT.  |d.  \l'.  «'cuNcr  alhdant  ses  clir\au\ 

(iT  I  iS  .  t'\r.  Dr  |iln^.  on  \  d«''Cou\n'  ilrs  miJcIs  raniilicrs 

d  un  caraclcir  |iacilit|ih*.  (|ui  iiilroduiscnl  une  noie  iioii- 

\«'||c  ilan>  le  i(''[irrloirt'  des  iiiodidfui-^  :  ni  le  lalioiiicui' 

li'acanl  un  sillon  a\cc  sa  (diarriic  alIcK-c  d  une  paii'e  de 

IhimiIsiii  il'.!,  [d.  \l  .  ainusanlc  coiii|iosil i(ui  <|ui.  (|ualrc 

sitMdcs  a\aiil  Tln'ocrilc.  r«'alisr  une  soile  de  liucolii|ue 

j'ii  lerre  cuih':  l.i  une  IrtMipe  de  cui-^inierN.  Iioulaiiiji'i's. 

>er\aiileN  occu|M''es  à  plier  le  i:iaiii  dans  un  niorlier 

Ml"  l"»'K  |d.  NI:  \i  ~  I  .■'»  I .  \'.\'2  .  ou  à  iM'Irir  la  pâle  du  pain 

au  son  r\lliiii<''  de  la  llule  .ii'  MVA.  pi.  \l  .  Ii<uumes  assis 

joiiani  de  la  l\re  ou  ('•crixanl  sur  des  laldelles  in"  I*i4, 

I  .*».'».  pi.  \  I  .  elc.  Ton  les  ces  jieliles  i  II  lai:  es.  d  "uii  rt'alisine  si 

ainusanl.  ne  smil  j»as  sp«'cialemeiil  luiu-raires.  cai'on  ima- 

gine 1res  Ideii  des  e\-\ olo  de  ce  iit'iire  dans  1rs  s;incl uaii'es. 

où  ils  repr4'senleraienl  la  nourrilure  ollerle  aii\  dieux  par 

h's  lidèles  :    mais   il   esl   ceilain  une  la    r«di::ioii    des   iiioris 
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avait  sing-ulièreniont  coiitrihue  à  en  favoriser  la  naissance, 

par  la  croyance  à  rexistence  matérielle  de  l'ànie  dans  le 

tombeau.  L'Egypte  avait  donné  depuis  loneiemps  l'exemple 
des  sculptures  et  des  peintures  magiques  qui,  peuplant  de 

serviteurs,  moissonneurs,  vendangeurs,  pêcheurs  et  con- 

ducteurs de  troupeaux,  la  solilude  du  tond)eau,  assuiaicnl 

au  ([('l'uni  une  existence  confortable.  Les  Grecs  n'oni  sans 
doute  pas  eu  besoin  de  copier  lOrient  sur  ce  point  ;  de 

tout  temps  ils  ont  cru  à  la  vie  corporelle  du  mort.  Mais 

il  est  vraisemblable  qu'entrés  en  contact  direct  avec  la 
vallée  du  Delta,  après  la  fondation  de  Naucratis  et  de 

Dapbna'.  ils  ne  sont  pas  restés  insensibles  aux  admirables 

modèles  (jui  loisonnaicnl  autour  d'eux.  XuUc  pari  mieux 

qu'en  Egypte  on  ne  savait  donner  de  la  vérité  aux  i('[)i('- 
sentations  de  la  vie  civile  et  domestique.  Il  a  suffi  de  lians- 

poser  ces  qualités  dans  les  scènes  grecques,  el  cesl  pour- 

quoi certaines  statuettes,  comme  la  broyeuse  de  giain 

ag-enouilh-e  in"  1. '>()),  ou  Iboimne  accroupi.  coillV'  du  klall 

(n°  Lj7  ),  ont  un  aii'  de  famille  si  étroilcmcnl  appjircnh'' 

avec  les   œuvi'es  égyptiennes. 

La  question  controversée  des  iidluences  oiiciihiles  sui' 

la  Gi'èce  propre  se  l'i'sout  donc  sans  difliculh'.  si  1  Ou  con- 

sidère les  pi'oduils  de  Tai'l  populaire,  plus  docile  aux 

iiillueiices  exléi'ieures.  luoiiis  |»i'('occu|)(''  dOii^iiiaNh'  el  de 

personnalih'  (jue  la  graude  scul|)lure.  Pour  ceux  (jui  ('lii- 

(heill  les  \  ,ises  peiiils  el  les  I  erres  cuites.  \\  n  esl  pas  douteux 

(jiie  les  ndilli'al  ions  orientales  ne  se  soient  produites  à  une 

é|)0(|iie  l'eciiN'e.   Dès  le  \iii    sit''(de  on  \oil  s  iiilroduire.  dans 
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le  (|(''C()|-  (les  N'.'iscs  i:<''(Hii»''l  ii(|  lies,  «les  spliiiix.  des  sirriics. 

(1rs  FaiiNCs.  (les  siijcis  se  iiiiill  i|tli('iil  dans  les  jx-iii- 

liii"«'S  ('(Wiiilliit'iiiics.  clialcKliciiiics.  alli(jin's  (lu  \  ii'"  sircle. 

(juatid  la  |)lasli(jii('  pi-ciid  sou  essor  au  m',  la  jx'ui'lra- 

lioii  csl  (l('j)uis  I()ul:I»'iuj)S  uii  fail  accouijdi.  .Mais  ce  (ju  il 

iaiil  (\\H'  hicii  liaul.  c  csl  (juc  ce  coulacl  j)i"(»l(Uii:t''  iiaxail 

pas  culauK'  I  iud(''j)('U(lauc('  ualiNc  des  ailislrs  liiTcs. 

LOricul  lia  pas  ('h'  pour  eux  un  iiiaizislcr  ariiu'  dune 

IV'rulc:   il   lui  un  conseiller  el    un  ('Ncilleur  diih'es. 

Ici  iiK'iiie.  diiiis  la  S('rie  des  lerres  cuiles  arciia'ùjiies, 

nous  lrou\(Mis  des  animaux  d'iui^ine  ('i:\  plieiine  comme  le 

sphinx  aih'in"  l'iS.  j)l.  \  \  \.  la  siim^'Iic  à  corps  dOiseau  el  à 

h'Ie  de  reiiilile  i  u'"  I  .")'.).  Kid.  Kili.  La  peililui'e  S('nri(dill 

aussi  de  Ions  ('(dalanls.  c(mime  en  souxenir  de  la  soiiip- 

lueuse  pol\ cliromie  de  lllrieiil.  Au  noir  monoloiie  des 

preiiil(''res  idoles  succ(''(le  un  hadiueon  \arie  de  couleUI's 

Idaindies.  rouizcs.  jaunes  i  n""  !."{(».  \'\'.\.  \{\'2.  Ilii».  P(»urlaiil 

ces  appoils  exh-rieurs  ne  modilieiil  pas  pr(doii(l(''meiil  la 

Iraiiie  liomoi:(''ne  de  la  pioduclion  c<''i"ami(|iie.  Le  di'selop- 

pemeiil  des  l\pes  se  poiilsuil  a\ec  lo::i(|ue.  pal'  la  foice 

sponlaïK'e  du  uc'iiie  nalioiial.  De  plus  en  |)lus.  au-dessus 

des  ser\aiiles  el  i\('S  lenimes.  doiil  (|iiel(|  ues-unes  jir«'- 

ciseiil  leiii'  r(de  luiitTaire  eii  porlaiil  leur  iiiaiii  à  leur  jku- 

liine  ou  à  leur  \v\r.  comme  |»( Ml r  se  ria|»per  el  sana(dier 

les  (lie\('UX  in"  \{\'2.  lit"),  pi.  \  n  I.  on  \(til  ('inelLicr  el 

doiiiiner  la  liiiure  de  la  d(''essc  couronîK'e  duii  liaul  dia- 

dème. soule\aill  les  \(ules  (|iii  L:('neill  sa  lliar(die  Ml'-  Mil. 

II»."».     |d.     NIL.     a\ide    de    se     molilrer    el     de    r(''i:iiei'    Mir    le 
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moiidf.  Bientôt  Je  liioiipe  du  dieu  et  de  la  déesse  assis  cote 

à  cote  (II"  l()i)),  lAplirodite  drapée  (  n"  107).  rHeriiiès  por- 

tant un  l)elier  (  n"^  Ki!).  pi.  \'ll.  et  170).  la  troupe  nombreuse 

et  anonyme  d<'s  d('esses  debout  ou  assises  (n"^  171  a  17Î); 

vov.  n''  174.  pi.  Nil.  i^roupe  des  trois  Cliarites)  compléteront 

b'  cv(de  de  plus  en  plus  nombi-eux  des  di\inih''s.  L  ()lyiu[)<' 
classi(jue  est  en  Noie  de  b)iiuation.  (lertains  ateliers  de 

modelaue  semblent  même  se  bausser  aux  and)ilioiis  du 

grand  art  :  on  rabri(|ue  des  terres  cuites  destinées  à  orner 

des  moiuiments,  sanctuaires,  trésors  de  temples  ou  tom- 

beaux, et  à  cet  ell'et  on  les  enduit  (Fune  sorte  d'émail  n'sis- 

tant  à  Ibumiditr.  Le  beau  IVaiiinent  de  Spbinx  .-lilé  (  n"  180  ) 

que  nous  possf'dons  devjiil  (bVoicr  un  é'dicule  de  ce  uciu'e. 

Enfin  le  v''  siècb'  .in-ive.  C.bacjue  jour  apporte  alors  de 

nouv(dles  et  iiicomparabb'S  conquêtes.  C'est  le  temple 

d"K<iine  (pii  s('lè\(':  ("est  Olvmpie  et  ])«d[)bes  (jui  dressent 
dans  le  soleil  leurs  moiunnenls  de  marbi'e  blanc  et  leurs 

milliers  de  statues  :  bient(^»t  ce  sera  le  Parlln'uo;)  et  le 

Tlu'seioii.  Point  n'est  besoin  (b'  dire  (pie  l'enseiLineuient 

à  tirei-  des  leri'es  cuites  aura  ici  moins  (rim;>(!i-tance 

pour  riiistoire  i:('ii(''rale  de  l;i  scidptnre.  .Mais,  comme 

tous  les  pi'oliiils  industriels.  les  tii:ui'iiies  reproduisent 

a\-ec  intensit('*  les  ti'aits  dominanis  de  1  eslli(''t  i(|ue  contem- 

poi'jn'ne.  et  ('"est  ce  (pi'elles  otlicnt  dinsl  l'iict  if.  (  hi  \  \(tit 

(Ml  pleine  hnni(''re  les  tl'ois  (''b'menls  c^seiiliels  de  hiit  du 

v"  si(''(de  :  expression  sereine  et  uraxc  des  \  isjiljcs.  aspect 

cilme  et  piiissiin!  des  corps,  adaptation  delà  drajx'iie  au 

c;n"act(''re  moral  du  personnaLic 
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La  |»s\cli(»l(i;:it'  (lt'\  ifiil  al(tis  la  i-aisoii  il'i'l  rc  de  Tail .  Tous 

les  iTssorIs  soiil  Icrulus  xcis  ce  hiil  :  di'-liiiii-  la  pcisoiiiialili' 
iiiliiiic  (11111  (lien  on  «riiii  lioiiiiiic.  Mais  les  iiiommis 

pour  \'  |iai\('iiii-  ne  (loi\riil  IroiiMcr  en  lini  riiai-iiioiiic 

«^•('nri-alr  de  la  hcaiih-  cxl  (''riciirc.  (-liez  le  |)ioii\sos 

assis  (In  l'ail  Ik'Iioii.  clic/  le  l)or\  [diorc  de  l*ol\  (d("'l('.  la 

Nii:ii('iir  |)li\si(|ii('  rcsic  lalciilc:  (die  napitarail  (jii'ii 
la  i-t'llcxioii.  cl  le  conlraslc  nouIu  ciilic  la  loi-cc  i-cdoulahlt' 

de  ces  corps  allil(''li(|ii('s  cl  leur  ail  il  iidc  I  raii(|iiille  prodiiil 

une  iiupi'cssioii  de  pl(''iiilii(lc  de  \  ie  cl  de  saiih-  (jiii  (d)iaiilc 

I Viiiie.  Ainsi  se  roriiie  dans  I  arl  i:n'r  nu  id(''al.  lail  de 

puissance  innsciilaire  cl  de  si-i^'nih-  morale,  (pi  i  csl  lesh-  aux 

veux  de  la  foule  la  forninle  (dassi(pic  de  laiili(piil(''  loiil 

cnli('i-e.  ni  lis  (pii  n"esl.  en  soinnie,  (pie  le  f('\ c  li'ès  persoii- 

ii(d  du  si('(de  de  P('ri(d('s.  car  les  iilics  sui\  anis  on!  r(''alis('  de 

joui  aulres  conccjilions.  (  ",  esl  ce  (|ue  nous  lrou\ oiis  ici  dans 

d  admirables  moiccaux  comme  le  Imsie  de  (1(U"(''.  s\iiil)ole 

de  Yff/tof/ns  ou  de  la  inonh'c  de  la  d<''0ssc.  sorlanl  des 

l'jilers  (d  ranienaiil  le  prinlemps  à  la  surlacc  de  la  lerre 

(11"  l(S|.  pi.  VIII).  rileriii('s  au  Ixdier.  pr(''cieiise  r("(luclioii 

(rime    slaliie    dOiialas  m'    I  Sl\   jd.  \  III  i.  (de. 

Les  inod(deurs  se  soiil  pr(''occupes  de  ii'ansposer  dans 

ramile  les  \  isaL:es  i^raNcs.  les  cor|>s  r(diusles  cl  U(mll(''s  de 

S('\e  (|ue  leur  oiriaieiil  les  iimomlualdes  mo(|èles  de  la 

slaluaire:  ils  oui  rendu  axcc  soin  la  sohiK'h'  de  izcsies. 

I  immoliilih'  sans  raideur  (|ui  pr(de  aux  (iminics  du  L:ran(l 

si("Mde  une  niaiesh''  inijucsMoimanle.  La  draperie  colle 

au    coriis.    à    |HMne    remuée    de    (pi(d(pics    lriss(Uls:    (die    Nil 
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poarlant  et  elle  accompagne  de  ses  ondulations  légères 

les  mouvenients  du  buste  ;  elle  n'accapare  pas  ialtenlion, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin  avec  1<'S  Tanfjf;i't'ennes. 

Tout  est  conçu  en  vue  d'un  effet  sculptural  el  prescjue  archi 
tectural  :  la  C(tuil)inais()n  des  lignes  verticales  avec  des 

formes  cylindriques  régulières  produit  un  elfet  de  stabilité 

reposante.  Dans  cet  esprit  sont  composées  presque  toutes 

les  statuettes  du  v*^  siècle  que  Ion  peut  étudier  dans  nos 

viti-ines  :  jeunes  Corés  vêtues  du  péplos  dorien,  didjout  et 

traïKjuilles  (n"^  184,  IHo),  tenant  à  la  main  une  tleui-  ii°  183, 

pi.  \'ll  ou  poiiiinl  dans  leurs  bi-as  Fanimal  du  sacrilice.  le 

petit  porc  de  la  lustrât  ion  rituelle  i  n"^  18(1.  pi.  \lll.  d  187). 

Déméter  assise  et  liMuianI  majestueusement  (ji"'  188  et  18'.). 

pi.  VII).  ou  (bdjout  a\'ec  la  torcbe  des  inilialions  dl^leusis 

(  n"  l!)l)i.  ou  encore  portant  sur  son  épaule  la  jeune  Coré 

(n"  11)1  ).  Aplnodite  diadémi'c  et  drapée  selon  le  rite  ancien, 

d«d)oul  sur  un  cvgne  et  len.nil  un  coffret  sur  sou  brasi n"  1 9:2. 

pi.  \  III.  don  de  M.  (r.  Picard  ).  .\[)hrodilr  d(d)oul.  coilIV'c  dun 

énorme  boui'relet  de  cliexcuv.  laissanl  pendre  de  sa  uiaiii 

une  longue  bandelette,  symbole  de  la  parure  IV'iuiiiiuei  n'  11).), 

pi.  \,  n"^  l!)i.  I9.j),une  autre  assise  et  sei-raul  conlic  elle  une 

colombe  I  n  '  I  9().  pi.  I\  ).  Pai'Ioul  les  uu-uies  [)li\  sionomies  S('- 

rieuses.  le  niiMUe  poil  de  h 'le  solenmd.  les  nn'mes  g  es!  es  li'an- 

(juilles.ii  pt'iiir  soulignc'Spai-dediscrelsplisseiucMlsd'é'IoHes. 

On  \()lt  à  pleui  I  ;ime  l'eligieuse  de  rcux  (|ui  (Mil  uindch' 

ces  peliles  idoles,  leur  l'erN  cui'  naï\  e  ciiNCls  l,i  dixiiu'h', 

l'adoralion  s('('idan"('  el  nishin-lixe  de  ces  liuuildrs  jioui' la 

déesse   fennne,   mère  el    consolatrice   éleiiiidle.    l'A    (juaiid 
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on  (-(Hisidri-c  les  ail  iiiilM  l)l<'S  iiiiis(|iirs  de  (liiilclisii  nis  \  l'ai- 

iiKMil  sciilpliii-alcs.  (|iii  lions  rcndriil  les  Iriiils  de  Di'im'h'i', 

de  sa  lillr  l*ros('r|»in('  ri  de  Dionysos  i  n'^  l'.l"  ii  '2()\.  \A.  \\ 

cl  \  .  don!  la  Iriiiih'  syinltolisc  les  csiic'ccs  dn  piiiii  r\  dn 

\in.  rondciiKMil  de  la  iionii-illii-c  cl  de  la  \  ic  linniiiiiif. 

on  seul  (|ii('  Ton  (•omninni»'  en  pcnsi'c.  à  lra\«'rs  h-  Iciiips. 

a\('c  les  (•onh'inpoi-ains  de  So|diocl('  ri  de  IMiidias.  car  ces 

m.Hpicllcs  (Tariiilc  poi-lcnl  cnc(»!-c  rcinprcinlc  des  doii:ls 

de  cen\  (|ni  oui  enlendii  on  conlciiipl»'-.  ;i li  IIksiIi'ccI  dans 

les    j-ncs   d'Alliènes.  les  (dhds-di  en\  l'c  de  ces  iniiilrcs. 

\()ilà  Ci'  (pie  les  terres  cniles  poileiil  en  (dies  de  parli- 

culi»'!'.  Mienx  (pi Une  ileiir  S('(di('e  dans  un  lieil»ier.  (dles 

cxlialenl,  aussi  p(''ii('lranl  (pi  ani  icfois.  lenr  aroiiie  i::i'i'v. 

Nous  axons  en  rirr('paral>le  in.illienr  de  perdre  la  slahie 

dn  /(MIS  ()lvni|>ieii  cl  il  lions  Ijinl  rel  roii\  er  d.ni^  les  l)r("'\  es 

descriplions  dnn  l'iiiisiinias  on  d  nn  Dion  (  ".lii\  >oslonie 

rinipression  inonldialde  (pie  iaisiiil  sur  les  p(deriiis  1  .ispccl 

d,>  jidole  iWw  cL  diNoil'e.  eillre\ne  dans  l,i  p(''iioilll»re 

dn  sancinaire  ;i  liaNcis  la  rniiK'e  des  sacrilices.  lace  de 

inajesh'  cl  de  Itonh'  snilinniinne  on  I  on  reconnaissail  («  le 

(•{•(''aleill-  de  lonles  les  choses  de  la  \  le.  le  p(''re  cl  le 

saiiNcnr  des  lioimnes  ...  Ew  i-ei;ardaiil  an  L(»n\i'e  1  expres- 

sion si  doncenieiil  p(''ii(''l  raille  dn  hean  inas(pie  de  Dioii\- 

sos  (  n"  :2n'(.  |il.  \  >.  ON  conipreiidra  iineiix  (pie  dans  les 

paucs  dnn  li\  re  ce  (pi^'-lail  le  (dKd'-di  en\  re  à  jamais  |ierdn. 

l/aiiisan  (pii  la  iiiod(dt''  a\ail  pn  xoii"  de  ses  yenx  I  inia^e 

(|in'  arra(dia.  dil-on.  îles  larmes  dV-inolion  an  d\iv  |{oniaiii 

|>,Mil-l'aiiile  cl  doni   la  Ix-anh''.  sidoii  lexpression  de  <jiiiiili- 
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lien,  ((  avait  ajouté  quel(|a('  cliose  à  la  rcliiiion  elle-mriiie  ». 

Plus  que  jamais,  dans  cette  série  relig-ieuse,  la  lig-ure 
féminine  domine  et  absorbe  tout.  Seules  quelques  statuettes 

de  jeunes  gens,  tenant  un  lièvre  ou  un  coq  sur  leur  bras, 

dont  les  puissantes  musculatures  semblent  refléter  un  sou- 

venir des  torses  de  Polyclète,  remplacent  les  guerriers 

d'autrefois  (n"^  20o  à  208;  n*^  207.  pi.  VllI,  don  de  M.  de  la 
Cliarlonie).  Déposées  dans  un  sanctuaire',  ces  ligurines 

auraient  pu  représenter  léphèbe  lui-même,  se  plaçant  sous  la 

protection  des  dieux:  mises  dans  des  tond)eaux,  elles  sont 

l'image  du  mort  ou  des  compagnons  qui  l'escortent;  plus 
simplement  encore  (dles  svnd)olisenl  la  \  ie  j)assée.  connue 

les  reliefs  sculptés  sur  les  stèles  funéraires,  l/iinilalioii  de 

ces  reliefs  est  sensible  aussi  dans  une  si'rir,  aujourdbui 

noml)reuse,  de  plaquettes  découpées  (n"*  201).  pi.  \  III,  et2l()) 
dont  le  décor  est  emprunté  à  la  vie  familière,  divertissements 

de  banquets,  danses,  ou  à  des  épiso(les  mylbologiques 
comme  la  rencontre  crÉlectre  et  (rOresIe  au  loinbeau 

d'Agamemnon  (n'' 211  ),  Ulysse  déguisi'  en  iiiendiniil  dexaiil 

Pénélope  (n"212  ).  etc.  Mais  il  es!  reinar(|u;il)le  (jue  les  sujels 

créés  sous  riidliieiice  de  la  religion  priinili\('  onl  d(''linili\('- 

ment  dis|)aru  :  [)lus  de  lelicln's  mis,  plus  de  boulangèi'es 

ni  de  cuisiniers.  Le  culle  p()[)ulaii"e  sesl  ('piirt''  an  ('(Hilacl 

dune  morale  et  d'une  pbilosopbie  pUis  liaiiles.  La  pensée 

grec(jue  an  lenq)S  de  Socrale  ne  sanrail  l(»l('i-ei' des  snper- 

slilions  li'op  grossières.  Les  temps  soni  pi'oclies  poin-  nue 

pi-odnclion  pins  l'aflint'e  et  |)lns  ('dé'ganle.  Les  n  'r.inaiîit'en- 
nes  ))  nenNcnl  \enir. 



<i-2  DiniILOS. 

(1  csl  ;ill\  rii\  il'oiis  (Ir  I  .iiiiit'-r  lS7<t  7  1  (Ulr  les  |iit'Illi^|-(*S 

sl.iliicllt's  (le  ce  L[riirr  ;i|i|(;irur('iil  clirz  1rs  ;inl i(jiiaii'('s. 

AcciH'illirs  il  iiliord  .iNCc  llllt'  siirj)iis('  <l(''liaill('.  cllrs  riili'lll 

hicilirti  I  olijt'l  •1(111  (•iiLioiiniiciil  iiit'sislildi'.  cai-  elles 

r(''\  «'laielll  au  pllhlic  ('•IoIIIk'-  mit'  (ilèce  iKtllNclle.  un  ;ii-| 

aiili(|iie  (h-niK-  de  joule  Sdleiiiiih'.  s|»iiihit'l  cl  |iiiii|)aiil 

coiiiiiie  les  |»(»|-('elaill('S  (le  Saxe.  C-el  eiil  lioii^iasiiie  ('-lail 

h'-Li  iliiiK'.  mais  in"ais(tiim''.  Il  v  a\ail  ile|tms  l(tiiL:lem|is 

dans  les  Nilriiirs  des  iimsT-es.  eu  |ta  il  icidier  ;i  u  Lduvic.  des 

(erres  cililcs  S(U'lies  des  iit''c|"(»|)(»les  d  Halle  (|ui  (iHraicill 

les  iiK'iiies  sujets,  les  iii(''iiies  reiiiliies  (lra|t('"es.  Mais  I  ext'-- 
eiilidii  eu  ('lait  sommaire  el  molle:  la  mode  ne  s  eu  imdail 

|ias  el  on  Ile  les  rei^ardail  iiuèie.  l)e|)Ui>  loiii:leiii|is  aussi 

ou  aiii'ail  |)ii  sa\oir  \\;\v  les  |teinliires  des  \ases  i:i'ecs  (|ue 

lidt'e  dune  ai  il  i(|  il  lie  I  oti  joii  rs  i:  ra\  «'  el  L:uind(''e  «'la  il  ridicu- 

lemeiil  fausse.  La  grande  Noiiue  des  iiou\elles  \cuues  ('-lail 

due  à  une  e\t'C!l|ion  jdlis  liue.  à  llli  Nil  el  i:ai  (•(d(Hls. 

à  un  sl\le  jdiis  pur  el  [du>  \arit''.  (hi  simaiiuia  (|uune 

(irèce    iiicoimiie  l'Iail    m'-e  el    l'on  cria    au    miraele. 

Toiil  ce  (MIC  nous  \ciions  de  dire  sUr  le>  périodes  prece- 

deiilcs  moiilre  (pi  il  UN  a\ail  là  aucun  pro(liL:e.  (  ",e  (pii  doit 

nous  Irapper.  au  coiilraire.  c  esl  la  coiilnmile  el  I  ciudiai- 

liellieiil  loijiipic  des  l\pes.  c'esl  r<''\  (  illll  loii  ipil  -  acc(»iuplll 

r(''L:uli("' renie  ni  cl  on  les  (diaiii:eiiienls  s(ml  dus.  ikui  pas  à 

larl  in(lus|ri(d.  mais  au  Liraiid  ail.  Les  «  TanaL:r«'eimes  »> 

Il  (Aisleraieiil  pas.  s'il  ii'\  a\ail  pas  eu  des  arlisles  comme 

Scoj>as  el  Praxihde  pour  cri'er  des  concepls  iiou\eaii\  de 

Ljf.ice      amoureuse     el      de      railllliarile      enjouée.       Ilieinc     de 
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romanesquo.'  Ce  qui  appailinit  vn  propre  aux  terres  cuites, 

c'est  d'exprimer  avec  une  inlassable  vérité  ce  qu  on  ne 

découvre  dans  la  sculpture  qu'à  travers  un  petit  nombre 

d'exemplaires.  Ajoutons  que  les  qualités  doiil  on  faisait  le 

bul  cssenlicl  de  r<'s|li«'ti(ju<'  nouNelle.  convenaient  admi- 

rablement à  la  matière  emj)lovée  par  les  coroj)lastes  :  dans 

une  maquette  liante  de  (juinze  centimètres  il  est  phis  l'acib' 

de  mettre  de  la  grâce  ou  de  l'esprit  que  de  la  grandeui-  et 

de  la  force.  L'ai-gile  a  «'té  de  tout  temps  rinstr'unient 
préféré  des  sculpteurs  de  petits  sujets. 

La  IransCormation  des  tvpes  religieux  du  v*'  siè(de  s'est 

laite  ])ai' des  ti'ansilions  dont  nous  jjouxons  notei- pliisieiu's 

e.\<'mples.  !..  admirable  ib-esse  assise,  l'amenant  son  Noile 

sur  sa  boucbe  comme  pour  caclier  sa  douleiii'.  (|ue  nous 

avons  vue  à  Cliypre  (n"  TH.  pi.  III).  devint  la  jeune  b'inme 

pensi\'e  ou  n-Nciise.  assise  sur  un  siège  ou  siii'  un  ididiei' 

(n"'2l3.  pi.  Xl\'.  et  217.  pi.  XI).  L'anli(|ue  roff/-f,//-o/,/,r. 

tenant  un  eiilant  sur  ses  genoux  i  n"  I8S.  pi.  \'ll  i.  se  (diangea 

en  jeune  mère  avec  son  garçonnet  (  n "  2\H).  en  gr;icieuse 

b'mme  liitiiianf  un  h]ros  i  n"^  2\\).  '2'2i)  ).  Dans  la  r('Uiiio!i  des 

deux  b'mnies  tendi'emenl  appUM'es  l'iiiie  sur  Taiitre.  on 

reconnaît  encore  le  très  ancien  grou[)e  des  deux  (b-esses. 

DcMuéter  et  (]or("  (  n"  22\.  pi.  \li.  Ï/Aj)lir()dite  diapé-e.  por- 

teuse de  bandtdette  in'  l!)."i.  pi.  \  i.  donna  naissance  aux 

co(jiiettes  piomeiieiises  (pii.  I"('\ ciitail  en  main.  j)ai('es  de 
ri(dies  bimatioiis.  parfois  icdiaiissi-s  de  «loiures.  loiileiit  le 

sol  de  leurs  pieds  (d la ussi's  de  sjindales  roiiLiesi  il  '  22*i  à  2.'{ll. 

:>(;:;  ;>27l>.  pi.  \L  \!l.  W..M.  Ileu/ev.dans  srs  ludlrs^^lndes 
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siii'  les  IcriTs  ("iiilcs  i:r'(M'([U('s.  a  eu  raison  de  inainh'iiir 

I  i(l(M'  du  ne  li  liai  l'on  ('-l  roi  le  ci  lire  les  (  \  |k's  (li\  iiis  iraiili'clois 

ri  les  'raiiai:r('«'iiii('S.  .Mais  il  l'aiil  hicii  comiu-t'iKlrt'  le  cliaii- 

uciiiciil  pi'oloiid  (jiii  s'ojiric.  il  csl  dans  les  loriiics  cl  il  csl 

dans  les  id«''cs.  \\\\  nrcxcusanl  de  I  ana(dn"()nisine  du  Uwine, 

je  dirai  (|uc  le  iN^'siècdc  a  <(  laïcise  »  les  ciM'alions  rcdi^ieuses 

(lu  y"  siècle.  Apollon  csl  |»rcs(|ue  nuronnaissaMc  dans  la 
slaliic  du  Sa iirochnir  du  L<Mi\re.  sous  les  Irails  d  un 

èplièhe  (|ui  s  amuse  à  hier  un  h'/ard  :  Arlcuns.  dans  la 

/)kihi'  (h'  (i(i/jlcs.  sous  laspecl  (runc  jeune  lille  ajuslanl  son 

manleau  :  \  Ilcr/urs  (/'( f/if/npit'.  dans  son  vn\v  de  Lirand  Irèi'c 
complaisani .  amusanl  le  pelil  Dionvsos  a\ec  une  iirappe 

de  raisin. 

Les  di\inil('s  (jiii  ne  (diaiii:ciil  j)as  dispai'aisscnl .  coinme 

les  déesses  d  l^leiisis.  aull-efois  soUNCiailies  du  domaine  des 

moi-|s.  mainleiianl  |»res(jue  ahseiiles  des  iomlieaux.'roul  con- 

\('I-l:('  xcrs  les  cillles  jdlis  seiisutds  d  Aplirodile  el  de  Dionvsos. 

l)(''poUillee  peu  à  peu  de  ses  \(nles  (pu  iilissenl  de  sesi'paujes 

sui"  ses  liaindies.  la  (N'csse  d  ahoi'd  soilt-e  n  'l'.W  .  |d.  \l) 

a  p  para  il  eiisiiile  demi- nue  comme  la  \'r/tits  dr  M  i/()\  \\"l'.\'l. 

pi.  M:  II'"  '1X\.  'l'.W).  IMiis  lard  ikuis  la  xcrrons  complèle- 

iiieiil  nue.  accroupie  au  lond  d  une  uriiiide  co(pnlle.  s\  iii- 

liole  de  la  mer  (|iii  la  \iie  naiire  in"  2S.").  pi.  \\ll>.  Le 

senlimeiil  reliL:ieu\  s  esl  altaiss('':  la  loi  jKtpiilaire  (dier(die 

dans  lallrail  de  la  Noluph-  l'ouldi  des  maux  el  les  pid- 

messes  de  la  \  le  l'iiliire.  (jue  nous  \oil;i  loin  des  jiures  crèa- 

li(»lis  du  \'  siècle!  (In  ne  coiiiiuendi  ail  jdlls  le  |)|oil\S()S 

doni    nous   admirions   la    iH-aiih-  si   i:i'a\e   in"   JOi.    pi.    \  i. 
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Le  (lion  (lu  vin  rsi  alors  un  ('phMjc  eliV'inint',  aux  longs 

cheveux  llotlanls.  tel  (juun  le  Noil  dans  noiulire  de  slalues 

(le  marbre  et  dans  les  Bacchantes  d'Euripide.  Les  Ménades 
ses  compagnes  sont  k  chercher  parmi  les  belles  jeunes 

femmes  qui.  piquant  dans  leui's  cheveux  (juelques  feuilles 

de  lierre,  un  lympanon  à  la  main,  s'apprêtent  à  célébrer 

lesfétesbachi(iues(n'':>|.S.pl.XIY;n"^214,23o.pl.\lL236). 

Le  dieu  Pan,  son  ijeclii/n  à  la  main,  a  remplace'  le  cortège 

agreste  des  anciens  Silènes  (ïi"  237).  Kros  n'est  plus  le  gar- 

çon net,  fds  unique  d' Aphrodite.  Emus  des  grcàces  du  jeune  âge, 

les  artistes  cherchent  sui'tout  à  multiplier  avec  lui  les  images 

de  la  plus  tendre  enfance;  c'est  un  essaim  de  bèbcvs  joufllus. 

l'icurs.  (|ui  loui-billoiniciil  m  Iroujx'  légèi'e  autoui-  de  la 

déesse,  avant-coureui'S  des  poésies  anacr('(nili(jues.  csijuis- 

sant  des  pas  de  danses  et  poilaiil  de  iiiiiuisculcs  accessoires 

(n"'238  k244.pl.  Xlll).  Toutes  les  formes  (jui  icpi-ésenlt'iit 

la  jeunesse,  le  plaisir,  les  joies  du  monde,  son!  les  hicin»'- 

nues.  Comme  chez  les  jn'Uples  (jui  vont  uinuiii-.  on  sent 

dans  la  Grèce  un  besoin  irrésistihle  de  \i\ir  ri  de  jouii-. 

Ceux  (jui  s'élonncrairnl  de  \()\v  coïucidn-  la  décadriicc  des 

mœursavecles  chai'iiianics  IJLiiii'int's  (|in  imus  plaisi'iil  laiil, 

ceux-là  n'ont  pas  compi-is  la  xiaic  (iiècc.  Il  y  a  dans  ers 

j(di('s  stahicltrs.  comnic  dans  les  m'unccs  du  x\in'  siècle 

lran(;ais.  un  cci-iain  gcrnir  iiioi-hidc.  La  gi-andcnr  dr  la  <'ilf. 

de  la  |)alri('  ri  dr  ses  dirux.  n'csl  [)lus  le  hiil  uin(|n('  ri 

su[H'('inr    de    la    Nie  sociale 

(In  coin  prend  que  les  su  jds  raniilicis  alxtndcnl  dan>  celle 

séri<'.  C'esl   une  coiis('-(|iience  l()L:iqiie  de    la   1 1  a n>lorina I  inii 
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(jiii  s'accoiiiplil .  Au  \'  sirclc  il  v  ;\\i\'\\  jtliis  de  (li\iiiilt's  (jiic 

(le  moi-lcls  |)ai'iiii  les  Icitcs  ciiilcs.  Ici  l;i  |ii<)|Mtiii()ii  csl  l'cii- 

\('rs(''('.  C/csl  la  maison  L:i't'C(jiir  ri  le  l:\  ik'-ci'c  loiil  ̂ i-ands 
()ii\('i-|s  à  la  ciiriosih'  des  l'ci^in-ds.  .Nous  \  axons  <:ai:ii('  la 

\  ision  la  plus  sc'diiisanir  de  la  \  ic  de  la  Iciiiinc  cl  de  r«'ii- 

l'anl  :  Joueuses  d"()ss(dcls  (ii°2i').  |»l.\li.  lillclles  daiisaiil 

(]i"  '2U).  |d.  \llli.  r/t/,n/t//r.  jx'iiileiicc  eiiraiiliiie  où  la  i^a- 

jiiiaide  se  l'aisail  poilei' sui'  le  dos  de  sa  cainai-ade  (  n"  '2il. 

jd.  \  III,  cl  :2I8). joueuse  de  mandoline  (  ir24*.).  j)l.  \lll  l  nièi'c 

cl  lille  in^^  2:')(l.  |)l.  \llli.  ('jdiMK's  au  i-e|)os  n"  2:')l,  '2:\'2. 

j)l.  \lll  ,  ('C(dicis  saucnu'nl  assis  i  n"^  2^)'-^  à  2'M').  jd.  \ll  cl 

Xlll),  enl'anls  joueuis  in"  2'')~}.  sans  ouldici-  la  |M»ujK''e 

ailicult'c  (|ui  anmse  les  loul  pclils  i  ii"^  :2.")S,  2'.')\).  |d.  W  ) 

\i'\   le   Ix'lx'"  cou(di('  dans  son  mailhd  i  n"  :2(i(l). 

Ailleui-s  le  niod(deur  clieiidie  à  jx'iK'l l'ei'  |dus  a\"anl  dans 

la  |(S\(diol()L;i(.'  inlime  de  son  pelil  monde  :  c'esi  la  F('\euse 

assise,  souriani  à  demi  à  sa  jH-iist'-e  i  n'  2\'.\.  \\\.  \\\  :  n'  :2(il  i, 

ou  la  m('laii('oli(jue.  dtdxml.  les  xcux  au  ciel  i  n  '  2(>:2.  pi.  W  i, 

ou  la  d(''ses|i('i"(''e.  en\  (do|)j)(''e  dans  ses  \ oiles  cl  la  h-lc  liasse 

(  n"  2i'ùU.  Près  d  (die.  la  co(|ue||e.  mi'lamoi  pliosc'-c  pai'  un 

snn|de  «dianiicmenl  de  lele  cl  d'alliluilc.  semMc  causer 

a\('c  animalion  in"  2(1'»  ).  Surloul  cl  axant  loul.  la  jiii'dV'- 

reiice  de  l'ai-iisle  \a  à  la  |i|-omeneuse.  le  xode  (»u  le  jM'lil 

(dia|»eau  de  padle  sui"  la  Itde.  If'xcnlail  à  la  niam  i  n"  22!L 

|.l.  Ml  :  n"  2i'ù').  pi.  \\  .  cl  l>(i(i  h  L>i;!)i..à  la  jemic  lille  drapée 

dans  son  ma  ni  eau  n'^  27(1  à  272.  |d.  \  \  .  soiles  d"  ((  inslan- 
lanés  »  saisis  dans  les  l'ucs  de  ranai:i"e  ou  de  TliMies.  i^ia- 

cieuses  cl  iiKuildialtles  sillioucllcs  d  inic  lieanh-  (|ui   rt-siime 
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(oui  le  chaiinc  dv  Ja  IViiiiiH'  grecque.  On  aurait  tort. 

(raill<'urs,  (l'y  voir  une  cri'ation  particulière  des  modeleurs, 
un  sujet  reserv('  à  Fart  menu  des  terres  cuites,  car  les 

mêmes  types  existent  dans  la  statuaire  et  dans  les  bas- 

reliefs  :  témoin  les  reliefs  (h' .ManliniM'.  altrihuc's  a  Praxitèle 

ou  à  son  ('cole,  et  les  ti'ois  Jx'llcs  statues  de  femmes  dra- 

pt'es,  provenant  dHerculanum:  témoin  aussi  un  huste  du 

musée  de  Xaples,  étrang-ement  nonnn('  la  Zinr/rwe/Za.  (jui 

reproduit  exactement  la  physionomie,  la  coili'ure  et  le 

joli  arrang'ement  du  voile  des  Tanag-réennes. 

Lhistorien  d'art,  non  moins  (jue  le  psycliologue.  trouve 
matièreàréllexions  devant  ces j()liesma({iiettes([ui  traduisent 

lesdiversesflexionsdu  corps  avec  une  incomparable  aisance. 

Les  lois  qui  président  h  l'évolution  de  la  sculpture  v  lians- 
paraissent  clairement.  La  ferme  assiette,  (|ui  ("tait  la  (jualiti' 
essentielle  des  anciennes  statues,  cède  aux  reclieirlies  du 

nu)uvement.   Lentement,  doucement,    la    statuette   seiid)le 

s'i'branlei- :    un  [)i(.'d  s'avance,  les  mains  soulèxciil  le  loiinl 

amas  des  plis  de  la  luiuipie  (|ui  eiili'a\ ciil  la  maiclie.  le  |»i-c- 

mier  pas  est  fait  i  n":iiil),pl.  \1  ;  n"212.\)\.  W  ).  Tout  à  llicure 

elle    \a   s'idancer  et   lourhilloimer  dans  ses  Noiles  i  n"  :27M. 

l»l.  Wll:  n'^'21\    ;i   '2H\).  Toutes  h  s  attitudes  (jui  poi-tenl 

le  cocps  «'Il   a\aiil.    eu    ailièl'e.    (lui    le   pciiclieiil    à   dioilc  cl 

à  gauche,   sont    soiiiiicuseuieiil   uolécs  cl    rcpi'oduiles.   |^;i  se 

r('\èle   la  grande    loi    du    r\lliiiic   si'iilplural  au    i\     sicide  : 

1  ()p|)()silion   A*'    iiioiiN  t'iiiciils.    Le    iiloiciiiciil    d  une   iaiiil»e 

fait    raidii"   I  aulie.    (jiiaiid   une    ('paule    se    soulèxe.    raiilre 

s'abaisse.  La  main  droite  posé'c  sur  la  baiiclie  i  amène  le  liane 
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cil  Jil'l'K'l'c  :  If  loisc  aloi's  |)i\()l('('l  |((Hiss('  le  aWr  Liiinclir 

m  ;i\;iiil.  L.i  h'Ic  s  iiicliii.iiil  sur  une  ('[(aiilc  on  mu-  r,nili-c 

('()mj)li(ju('  nicorc  le  lliix  cl  le  rclliix  de  ces  oiidiilalidiis. 

iloul  larlislc  j(»iic  (•((iiiiiic  (liiii  iiisl  iiiinciil  docile.  Toiil  le 

coi'ps  Iri'iiiil  cl  palpdc  sous  I  aci  loii  de  ces  lii:  nés  coiil  laiiees 

cl  cidrc-ci"()is('cs.  ddiil  la  hcaiih'-  soiix  ('l'aiiic  a|»|)aiail  mieux 

encore  dans  le  (dicrdiciiNi-c  dn  Lon\  rc.  la  \'r////s  di-  Ml/o. 

coidcinpoi'amc  de  nos  'ranaiiri-cinics.  An  L:raiid  arl  les  ino- 

deicni's  onl  cnipianih'  aussi  JaddilKtn  de  snpporls  sur  les- 

(jucls  les  personiiaiics  s  accoude  ni  ou  s  appiiieiil  île  la  ma  in 

(n"  'LVl.  pi.  M  :  n"~  '1X\.  XVI.  pi.  \  III  i.  arl  i lice  ini^V-nieux  (}ui 

|)roduil  des  courhesde  corps  plus  proilonciM'S.  des  leiisioiis 

de  iiius(des  iiou\(dles.  Toul  le  UM'canisinc  de  noire  danse 

moderne,  surloul  dans  les  hallels  d  opt'-ra.  evi  Inndi-  sur  le 

mr-nie  principe  d'opposil  ions  de  mouNcmciils.  Mais  il  lail 

a\ec  lourdeur  cl  iinmoloiiic  ce  (|im'  le  sctilpleiir  Liicc  di>-si- 

mule  sous  le  nallllel  des  alllllldes.  Noloiis  ausM  le  {('île  des 

mains,  (pie  .M.  .Maurice  |-jiimanu(d  a  si  Itieii  c  irach'-rist' 

dans  son  li\  re  sur  \  ( hclu'sl ujui'  (jrcrfini'.  hmjours  occii- 

p('es.  loiijours  a':issanles  dans  l'ail  aiiliipie.  laiidis  (|ue 

(die/  nous  la  hanalih'  des  i^csies  se  Iraliil  par  de  perp(''lu(ds 

arroiidisseiiieiils  de  hras.  La  mimi(|ue  i:rec(|iie  es|  draiiia- 

Ihpie:    la  imtdernc  resie  aililici(dle  cl   iiie\pressi\  e. 

Ke^ardons  encore  les  iJLjuriiies  du  Loiixrc.  Larl  île  la 

draperie  im-rile  ipi  on  s  \  arr('le.  Je  croisipi  on  peul  didinir 

d  un  iiiiil  le  (dianuemeiil  (pii  s"esl  lail  :  la  draperie  du  n  sii-clc 

('lail  ar(diilecl  iirale  :  cidlc  du  i\  sit'ide  esl  piclnrale.  La 

preiim'rc   se    suhordomie  au    corps   e|    soullijlieles    ellclsdc 
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slahilili;  cl  de  ivj)()s  (iV^  181,  pi.  YIH:  n"  M)().  pi.  IX).  La 

seconde  inlroduiL  un  éliMiieut  disliiicl,  une  ix'i'.soiinalili' 

agissante,  ((iii  a  ses  mouvements,  ses  lignes,  el  (jui  parfois 

même  accapare  ralleiilion  au  drlrimcnl  du  reste.  (Vesl  un 

cas  assez  fréquent  chez  les  Tanagreennes  (n"  213.  pi.  \\\ ; 

n""2[i,222,2'^'^''  n"24!),pl.  XIH  ).  Le  corps  dispai'ail  sous  le 

vêtement;  on  n"a  d'yeux  que  pour  les  plis  serres  et  multi- 
pliés, les  brisures  obliques  et  transversales  du  manleau  qui 

rompent  les  lignes  verticales  de  la  tunique.  Lo  coloris  franc 

des  étoffes,  les  bleus,  les  roses,  les  blancs,  les  noirs,  les 

larg-es  bandes  d'or,  ajoutent  encore  à  léclat  de  rcnscmblc 

{n"""  220,  222,  267,  269).  On  peut  dire  aussi  que  la  draperie 
diffère  suivant  le  sexe  du  personnage.  Considérons,  |)ar 

exemple,  l'admirable  statuette  déjeune  homme  assis,  don! 

la  pose  évofjue  le  souvenir  du  Pensi('?^osn  de  Michrl-Ange 

(n"2')l .  pi.  \l\'  i;  son  manteau  se  masse  à  gi-ands  j)Iis  di'oits, 
sans  mt'iîu  dt'i.iil:  c"esl  une  ('toile  dun  cai-acléi'e  \ii'il.  I^llc 

n"a  [)lus  le  UK'me  aspect  sui"  un  cor[)S  de  jcinir  lillc  :  ici  elle 
ondule,  (die  se  dixise  en  mille  petits  sillons  parallèles,  (die 

g  lisse  sur  les  cont  ou  l's  du  corps  connue  mie  e.iu  lluide  i  n"  2  I  3. 

j>l.  \l\'.  et  n"  21  i).  Parla  encoi-e  un  ai'i  iioiiNcau  se  i-(''\(de. 

(jui  n'est  j)as  une  inNcniion  des  indnsi  l'iels.  La  mei-\ cilleiise 

('lollr  que  Pi'axiièle  a  jel(''e  sur  le  tronc  dai'bre  oTi  s  ;ippuie 

I  lli'rnii'x  'I  ( tl ijin juc.  les  I  iimull  ueiises  draperies  de  l;i  Vie- 

hure  de  Sa  mol  hntee  nous  l'enseigne  ni  sur  les  soui'ces  d  Une 

te(  liiil(|lie  où  le  pralicieil  ;i  aillaiil  de  par!  que  le  seulpleill'. 

Telles  son!.  Iuiè\  ('iiiciil  llid  Kpii-es.  les  Ixm  ill(''S  d  ail  (|iie 

nous  r('\(^dent  les   Tanaiirt-ennes.  (  les  liiiurines  iiK'iiteiil  leur 
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(M'l('l)iil('.  ri  les  Jiliciciis  ciix-inrillcs.  nous  le  \rri(iiis.  cil 

.•i\ai('iil  rt'jiamlii  en  «les  lieux  dixcis  les  s|M'('iint'!is.  Mais  les 

(îi'ccs  1rs  \(>\ai('iil  (I  un  anliT  (ril  (juc  ikhis.  \  j'iuics  de 

Irrs  loin.  iK'cs  des  Icricnis  su|><'i->lilirns('s  d  une  Ininiainh' 

harhare.  idles  on!  acc(tiii|)aL:n(''  d<'s  i:t'n(''ralioiis  luuiiln-euses 
dans  la  \  le  el  dans  la  iiiori .  en  les  coin hia ni  d  illusoires,  mais 

\i\('s  esjx'rances,  IN'liles  Mlles  des  izrossieis  IV-liidies  (jui 

harraienl  la  roule  aux  iiiauxais  esprils.  «dles  i-epiM-seiileiil 

l(Mlj(Mirs.  sous  une  l'oniie  idt'allst'e.  la  défense  ('■teliudle  de 
I  li(Hiiiiie  eonire  linNisiMe  el  rincoiniu.  Le  (irec  (jui.  au 

|eiiij)S  de  l)(''iiiosllièiie.  dt''|)osail  une  de  ces  IVtdcs  iinai^cs 

dans  une  loiiihc  ou  suc  le  j)ar\  is  d'un  lciii|de.  accoiii|dis- 

s;nl  un  nie  1res  ancien  dnni  le  seiisne  lui  apparaissail  |h'uI- 

t'Ile  [dus  (daireilieill  :  il  de\ail  siinpleineill  penser  (|Ue  les 

dieux  d  en  haut  el  les  dieux  dCli  has  soill  plus  (diMiieiils  à 

ce  (|Ui  esl   l)eau.  à  ce    (|ui  esl  Jeune. 

Les  inodernes  n  oui  jias  celle  loi  naï\e.  Les  lii:uriiies  de 

Tanaiiie  ndiil  jjoureiix  rien  de  ndiiiieux  :  cesoni  des  liil((dols 

(pu  onieiil  une  cliaiiil)i('  el  (pu  >oiil  exipi is  à  l'enarder.  Ntdre 

aille  de  dilelîaiiles  leur  esl  reconn;nssinle  de  nous  {•t'\(der 

une  aiiliipiil*'  plus  liuiiiaine.  moins  li('-roïipie  (pie  ctdle 

des  \'frs  de  IMillar(pie.  moins  so|eiiii(dle  (pie  les  slaliies 

de  nos  mus(''es.  Ln  ̂ elllaill  la  ("il('ce  plus  pi(-s  de  nous  el 
moins  liaiile.  nous  I  aimoiiN  da\aiilai:e.  Nous  jouissons  de 

relrou\er  dans  la  Iteaiih'  de  ses  lemmes.  dans  la  i:fàce 

de  ses  eiilaiils.  ce  (pu  ikmis  plail  à  noire  loscr.  Ainsi, 

pour  des  raisons  (lill(''reiiles.  ikmis  nous  reiiconl  i(»ns  avec 
les    anciens    dans    la    iiK-me    adimralion.     el     c Csl     ce    (nii 
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pare  ces  petits  chefs-d'œuvre  d"une  (l()ul)le  iiuinortalitr. 
Péloponnèse,  Mé(jaride,  Er/ine  et  autres  fabrifjues  de 

la  Grèee  méridionale  et  des  Iles.  —  Coin  ment  la  fabrique 

de  Tanagre.  cinq  ou  six  fois  séculaire,  comment  les  ate- 

liers annexes  de  Thèbes  et  de  ïhespies  ont-ils  disparu?  Le 

point  culminant  de  la  production  semble  coïncider  avec 

riieg'émonie  de  TliMx's  dans  la  première  moitié  du  iV  sircic. 
époque  où  les  artistes  athéniens  afïluèrent  dans  la  région  et 

où  nombre  des  œuvres  de  Scopas  et  de  Praxitèle  furent  exécu- 

tées pour  les  sanctuaires  de  la  Béotie.  Mais  sous  les  succes- 

seurs d'Alexandre  le  pays  entra  en  pleine  décadence.  Thèbes 
avait  été  détruite  par  le  héros  macédonien  :  les  campagnes 

d"Antij)al<'r  cl  de  Cassan(hr.  la  guerre  ci\'ile.  achevèrent  de 

ruinei-  les  xilles  de  la  Li<;ue.  On  peut  snj)p()ser (jiie  l;i  jjro- 

duction  c('rami(jue  se  mainlinl  diiranl  une  partie  du  nr  siè- 

cle, mais  pas  beaucoup  plus  tard.  Aussi,  peinlanl  la  péi'iode 

hellénisticjue.  on  voit  naître  d'autres  fabri(jues.  ;i  Mé'gare. 

à  Corintlie.  dans  les  îles  telles  quKgine  et  l'Enhée.  connne 
si  ces  at«diers  cliercliaieiil  à  combler  le  \iile  l.iisst'  pai-  la 

<lisj»;iiili(»n  (le  la  ct'lèbi-e  indiisli-ie  Ix-olieniie.  Nos  \ilrines 

coiil  innienl  de  j)eaii.\  e.\emplail"es  (jiii.  pin-  le  st\le  (•(•iiniie 

par  la  nalui-e  de  largile.  (hllèi-eiil  des  si  ;il  iicl  les  jjré'c» 'dénies. 

De  ce  nomhi'c  soni  les  diinseuscs  cl  It.ihdcn^cs  n"  '1~~ . 

:278l,  cl  le  i(di  eilsriiihlr  |-ecueilli,  dil-(iil.  d.ilis  une  loinhe 

d'Eginc.  (jui  i('miil  des  danseuses  cl  des  iinisiciennes  d.ins 

UlUî  sorle  i\r  concci-l  (|li  nil  L:i(i|eS(||ic  joliaill  des  ci"(tlalcs 

(•gave  de  ses  ('liais  \  n"':27!>.  2Sn.  pi.  X  \  1 1  .  'ICI  ciicoir  Ihj-os 

de  Ah'i:iii-e  (  n  "  :2S  I  .  |d.  \  \  I   .  joiMni  .!<•  I;i  llrile  ;i  il  pied  du  lie 
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(•(ilniiiiclle  (|li<'  siii'iiKMih'  une  jn'lilc  PsxcIk'  aih'c  fl  Ndilt'c. 

L:i';ici('iis('  iill('-()i'i('  où  I  (»ii  jx-iil  rccoiiii.iili-c  I  Aiiiotir  cliiii-- 

iiiniil  I  Aille  au  son  de  ̂ a  iiiiiM(|iH'.  IVls  ciicoïc  Ir  P;i|i[h>- 

silriH'  |Mtrlaiil  le  pt-lil  lîaccliiis  ('iilaiil  i  n"  :2S:2 '.  I  Aih'iiiis 

cscorh'c  <!('  sa  Iticlic  in"  :2S.'|i.  le  jH(''C('|ilriir  cl  son  ('IrNC 

(  n"2Si  I.  S(''riC  où  I  a  ri  du  Liroiijx'iiiciil  îles  [n'isomiai^cs  d/'hiih' 

[tardes  coin posi lions  1res  sinudes.  (jui  peu  à  peu  s  (''Icndronl . 

se  ('oiiipii(|ncronl  cl  altoiiliroiil  à  Ar  \  ('rilaMcs  cnsciiildcs. 

diin  caracicrc  ciic(»!'c  plus  piclural  (|iic  sculpliiral.  Iraih's 

(•(Miiinc  des  l)as-r(di(d"s.  pluh'tl  (juc  coinnic  des  slalucllcs  : 

hdics  les  Nt-nus  nues.  am'iiouilN'cs  dans  une  co(|iiille  cl 

(»(•(•  Il  p('es  à  leur  loi  Ici  le  i  n'^  2S').  pi.  W'II.  cl  '2Xi\  i.  I  Apllr(»- 

dilc  Pandi'inos.  iniih'c  dune  (cu\  re  de  Scopas  cl  (dic\  aucliaiil 

un  Itoiic  (  n"2S7  I.  la  l)t''iii(''lcr  assise  sur  une  pa ni licrc  cl  leiiani 

un  scrpeni  (  n"  :2SS  I.  la  iiNiiiplic  Tn  ro  conlcinplaii!  du  liaiil 

d  un  roc  les  deux  cnranls  (|u  (die  \a  exposer  sur  le  llciiNC 

l'aiipciis  (  n  '  :2S!I  i.  les  deux  Meiiadcs  cscorlt'cs  d"l"jd>  ({tii  l»al 

du  lainliourin  in"  :2!ln  i.  cnliii  la  scène  oTi.  coininc  dans  un 

I  a  I  )  I  ea  u  \  i  \  a  n  1.  d  c  n  1 1  -  n  u  e .  (  '•  I  c  n  d  ii  c  s  u  r  u  n  1 1 1  cl  sous  une  I  c  1 1 1  e 

doiil  un  j)i'lil  hlros  i-cdcxc  la  draperie.  ApliiiMlile  conleinplc 

Aflonis  d(d)oul  dc\  ani  (die  i  n  '  li'.M  .  pi.  \  \  Il  i.  \  (''ri laide  ('No- 
calion  des  leles  \(dupliieuscs  doni  la  cainlalc  de  I  l\i:\|ile 

('lail  al(U's  le  IImmIi-c.  Le  ccnire  de  eix  ilisalion.  d  Où  (•inane 

I  insjiiralion  ail  isl  i(|ue.  c>l  en  Irain  de  se  d(''plaeer.  Larl 

alli(|ue  N.i  (-Ire   su|i|)laiil(''   par  I  arl   alexandrin. 

Keiiiar(|iions  ici  deux  (d(''nienls.  ('Iran^eis  I  un  el  I  aulre 

;i  I  àut"  (dassi(|iic  pr(''C(''deiil .  (pu  ouvreiil  à  I  iniai:  mal  ion 

un  doniaine  |U('S(|ue   illinnle  :    la  \ieilles^e  el  la  caiMcalui'e. 
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Tous  deux  ont  leur  source  dans  un  réalisme  qui  est  le  fonde- 

ment de  Tart  nouveau.  Le  v"  siècle  répugnait  à  exprimer  ce 

qu'il  considérait  comme  une  déchéance  et  une  laideur.  Sur 

les  vases  peints,  les  vieillards  à  bai'be  blanidie,  Priam  ou 

Nestor.  Hécuhe,  mère  d  Hector,  et  Aethra.  mère  de  Thésée, 

ont  des  traits  jeunes.  11  faut  faire  homieni- à  larl  hellénis- 

tique davoir  compris  ce  (jue  les  rides  elles-mêmes  con- 

tiennent de  beauté,  ce  quelles  racontent  du  drame  de  la  vie 

impiimé  sur  une  face  humaine.  A  côté  de  la  grâce  poteb-e  de 

Teidant,  les  modeleurs  ne  craignent  plus  de  placer  la  vieil- 

lesse débile  et  d('charn('e.  connue  un  contraste  (jui  dil  h):il 

le  sort  de  Thonmie.  Les  miiuiscules  Kros  deTnnagi'e  (n"'':2.iS 

à  242.  pi.  Xlllj  trouvent  leur  complément  dans  une  a(hinrable 

statuette  de  vieux  précepteur  qui  marche  courbé.  ])ortant 

le  sac  à  osstdets  de  son  élève  fn"  2i)2,  pi.  WTIi.  Lu  leiiteui- 

de  la  (b'iiiarche.  ramaig-rissement  du  corps  aux  cla\  icules 

saillantes,  la  cal\ili<',  à  jx'iiie  tempt'rée  par  quebjues  rai'es 

mèches  (pii  ret()nd)enl  siii-  le  cou.  loule  Tallilude  de  ce  \  ieil 

homme  las  el  découragé  foid  de  cet  h'  liiiui'iiie  un  iimc 

(ditd"-d'(îMivre.  où  l'on  sent  eiicoïc  pins  de  pilit''  (|iie  dii'onie. 
Pouiliinl  la  caiicalure  existe,  idle  aussi,  sous  une  double 

forme  :  c«dle  des  acleurs  comiques,  reproduisani  lidèleineiil 

les  l\  pes  de  la  comi'die  iii'isl o|di;i nes(jue,  le  coi'ps  boin  rc"  de 

posli(dies.  le  \  isaizc  couxei'l  d  un  in.isijue  gi-im;i(;anl  ;»  l.ii'ue 

end)ou<diure  (  n"^  2!):i  à  'MU\:  \ny.  n"  21):').  pi.  \\  IL.  el  (-(die 

des  i:i'o|es(pH'S.  s;nis  doille  eniprunlés  ;ni\  sc(''netle>  el  ;ni.\ 

fafces  des  IMd\;i(|Ues.  on  Iiumi  ;ni\  nniucs  dont  les  piM-sies 

d  Ih'iond.is  nous  ont  riVemnienl   I.mI  (-(Huiailic  les  (pialilés 
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(r(»l)S('i'\"ali(»ii  si»iiiliit'll<'  cl  .sar('iisli(|ii('.  On  y  \(»il  dt's 

('Sfla\('S.  (les  l»()in'L:(M)is.  des  |»ai'asil('S,  ascc  des  liuui-cs 

hilares,  niaises  on  insi-es:  <•  est  le  pelil  monde  di's  honli- 

(|niei-s.  des  eiienis  île  iiie.  des  inaiidiands.  ei-o(|nt''  d  nii  Mail 

iiiipilovaldeineni  laillenn  n  "  ."iOl .  .")(i:2  l  (  In  \  reinarijue  aussi 

des  eariealui'es  de  \ieilles  reinnies.  des  noniiiiM  s  (|ui  seni- 

Ideiil  une  iii-(''\  ('reiicieuse  parodie  de  I  aniicjue  ((jK/'n/fo/f/ic 

(n'".'i03ù  .'{(IS;  vov.  u"  .'{07.  pi.  Wlli.  des  seivanles  obèses. 

des  courlisanes  mics.  elc.  (  n'^  .'iHO.  ."{ I  0  i.  I']n  i-ei:ardanl  celle 

collée  lion  de  di(M  cries,  on  esl  lncn  oldii;»''  de  iccoiniailic  (|ue 

losGi'ccsonl  loni  coiniu  cl  loiil  os('.  loin  de  s'cnrcrnici"  dans 

le  cidle  d  une  iiunuialde  licaiilc.  Après  asoii'  lail  le  loiir  de 

celle  pelile  salle  (|ui.  depuis  l'àizc  iu\cè'inen.  conlieiil  plus 

de  dix  siè(d<'s  de  |)i()ducl  i(Ui  C('i'aiui(|U<'.  «mi  a  le  seninueni 

ipie  1  Viiuc  i:i'ec(|ue  a  \ai'iè'  incessaiinnenl .  cl  (|ue  son  carac- 

lèi'c  jiailiculici'  esl  pi-('cis('nienl  da\(>n'  (''\(dut''  avec  une 

lihcrh'  cxliaoï'dinaiic.  Sans  jamais  lien  renici' de  1  lu-ialaLic 

du  pass»'.  (dia(|ue  siècle  a  jalouscmcnl  iiardc  s(Mi  uide|ien- 

dance:  il  a  su  li-ou\('i'  les  roiiuules  iwopics  à  rcndi'c  les 

cioxanccs  cl  les  nueuis  des  iic-néial  i(Uis  (|ui  se  succèdcnl. 

C/esl  là  renseii:iiemenl  pr(''cieu\  «pii  rt'Nullc  de  li'ludc  de 

ces  pel  ils  e\-\ olo  |)opulan'es, 

IV.     DkM.I.oI'I'I  MI-.M'  r.T   MKC.VDKNC.r.    \)\.  I."  \HI    MI.I.I.I.MS  I  |nl  I    l)\NS 

i,i>  Ml  i.iiiis  h"  VilUdi  I  .  I)  Asii;  MiM.i  lu"..  ni:  Siciu:  i:i  u  li  \i  ii:. 

Nous   axons   assish-    en   (Irèce    ii    la    rormalion    ili-linil  i\e 

s   l\pes  (dassi(|ues  el  iKtiis  1  a\oiis  \  lie  ahoiilir  à  1  ajtoi^è'c 
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(Ir  la  fabrication.  Nous  pouvons  maintenant  t'airr  le  lourdes 
autres  ateliers,  dissrniint's  dans  le  bassin  nK'dilci'rani'en. 

et  constater  partout  rajiplication  des  principes  dart  posés 

par  les  artistes  de  la  métropole.  Triompbe  du  culte  d'Apbro- 

dile,  d'Éros  et  de  Dionysos,  abondance  des  sujets  familiers, 
prédominance  Iradilioinielle  des  figures  féminines,  tendance 

au  réalisme,  tels  sont  les  caractères  g-énéraux  «h'  la  pbisti(|ue 

C('rami(jue  en  tous  lieux.  Dans  la  Salb'  M  on  trouvera 

réunis  les  produits  de  sept  faljriques,  Cyrér>aïque,  Kgypte 

alexandrine.  Tarse,  Smyrnc,  Priène,  Aeg-ae.  Cymé.  (jui, 
représentant  des  régions  diliérentes  et  ayant  chacune  leur 

couleur  particulière,  se  rattachent  pourtant  les  unes  aux 

autres  par  des  traits  communs. 

CuréiKiiquc  —  Voici  une  importante  série  de  (igui'ines 

i-('cu('illic  vers  J8o<l  p;ir  un  consul  de  France,  M.  Valticr  de 

13our\  ilb'.  (bms  la  nécropoi<'  de  Ben-Gazi  (ancienne  U('i('- 

niké),  sur  la  cotede  Cyri'naïque.  Le  type  lanagréen  y  est  fori 

H'pandu  :  promeneuses  encapuchonnées,  danseuses,  gar- 

çoimcls  cl  hj-os,  sortes  (h'  contrefaçons  (b's  motifs  les  phis 

comuis  (n"'  311  à  32(li.  On  devait  faire  venir  de  Ui-olie 

(b'S  moules,  comme  ceux  (jue  nous  axons  (•(inseiNcs  et 

dont  on  ti-ou\('ra  une  belle  colb'ction  d.nis  la  Salle  II, 

et  v\\  tii'ei-  des  ('pi-eu\es  (|ui.  en  L^t'MM'rjil .  >onl  iiioms 

bien  i-etoucb<'es  (|Ue  cel|c>  (le  (ii(ce  el  o|]V(Mt  Ulie  facture 

un  jx'U  pro\  iiiciale.  roiiilaiil.  notre  section  de  (  lyi(''naï(|ue 

coiilienl  lin  clief-dieUN  le  qui  peut  I'i\  ali>e|-  a\('C  les  plus 

beaux  nioi-ceaiix  :  lApliiodite  assis»'  et  peiisixc.  un  li\re 

()U\«'it    sur    ses    genoux,    tandis   (pTlù-os    se   peiidiaiit    >ui' 
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I  t'p.iiilt'  fie  sa  iiiric  sciiiMr  S  associci"  il  sa  nAcrir  iii'  .'i:2l. 

|»l.  \  \  III  '  :  un  charme  (le  -lax  ih-  irciicillic  llollr  aulnur  de 

celle  cliai'lliaille  C(Hll|M)sili(Hl.  dû  \ll  elicnre  le  soilNCllil"  lie 

la  (h'esse  drapc'e  el  xoilt'c  du  \'  siè(de.  .Mais  ces  I  i(»ii\  ailles 

solil  l'ares.  I^e  plus  S(»il\ ciil  la  d('esse  ajtparail  C(tiii|)lèleilieiil 

nue.  a\ ce  un  (daiiceiiieiil  de  loniies  (|iii  esl  j>r<»|tie  ail  caiKUi 

de  L\  sippe  el  de  la  si  al  liai  l'e  li(dl(''liisl  i(|ue  i  n  "^.'i:2:2.  pi.  WIN. 

cl  '.\'2'A\.  Les  grosses  C(Uirniiiies  en  l)()liri'(d«'l ,  ddlil  les 

leillllies  se  coiireiil  I  M  ̂   .'}:2i  à  ."{."{Il  I  el  ipii  rcillplaceill  les  jolis 

an'ailL!('liie!i|>  (|e>  Taiiaizit-eimes  a\  ce  de.^  leiiilles  cl  des  haies 

de  lierre.  S(»iil  aussi  une  iikhIc  alexandiine  ipii  place  celle 

S(''rie.  non  loin  des  terres  cuites  de  M  \  ri  lia  ej  de  Prièlie,  Ncrs 

le  m'  l't  II'  11'  siècle  a\a!lt  noi  le  ère.  Le  i:racieu\  liiotlf  de  la 

le  m  II  le  assise  sur  un  i:raiid  coUVe  à  com  ercle  i  n"^  X\  I .  '.\'.\'2) 

ne  lait  pas  allusion  à  une  ciM-i'inonie  riinr'iaire  ni  au  sarco- 

pliai:e  conleiiani  les  restes  du  ilidiinl:  c'est,  coiiinie  la  dit 

.M.  Ileii/e\  dans  la  descri|ition  de  son  alliiini  des /•Vy///-///c.s- 

(/t/  Lniiri-i'.  le  lialiiil  on  les  teiiiiiies  L:reci|iies  rani^eaieiit 

leurs  M'Ieiiieiits  :  c  est  celui  ipi  on  \oil  encore  ailioiild  lllll 

en  ()rieiil.  dans  un  cidn  des  maisons  tiir(|ues  ou  urecijues. 

.\olons  une  curieuse  \ariantedii  pi'ilai:oi:iie.  M-ritalde  père 

(liuoillie  en  ton  II'  dune  1  loupe  de  pet  il  S  en  la  lit  >  qu  I  se  se  r  le  lit 

contre  lui  iii^  'XX.\  à  'XX.\\.  Ue!iiari|i!ons  aussi  ipie  cerlaiiis 

delaiU  de  la  \  le  arricaiiie  ont  inspin''  des  mol  ils  d  une  couleur 

ioul  il  lait  ri'ijionale  :  la  ieniuie  au  manleaii  de  Hi''doiiiii  (|ui 

porte  s(ui  enraiit  dans  son  dos  t  n  '  .'{."{(»  i.  le  idiameau  l»;iti''  el 

conclu''  (  n"  ."{."i"  I,  le  sinue  aux  urimaces  coiiihjiies  jouant  de 

la  l\re    n";{:{7i.   ou  assis  ile\  ant   un  i:raiid  idal  i  n  '  ."{."iS  ».  etc. 
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Alexandrie.  —  On  ne  soia  pas  étonné  de  trouver  des 

souvenirs  encore  plus  précis  de  l'ethnographie  africaine 

dans  les  terres  cuites  d'Alexandrie  et  du  Fayoum  égyptien. 
Ces  figurines  sont  facilement  reconnaissables  à  la  matière 

dont  elles  sont  faites,  argile  rougeàtre  et  pulvt'i-uleFile, 

conmie  inèh'c  de  sal)le.  Les  types  hell('ni(|u<'S  y  coudoienl 

des  sujets  franchement  égvptiens  :  de  (h'iicieuses  Tana- 

gréennes  aux  draperies  nuancées  de  vives  couleurs  (n"*  339. 

340),  des  garçonnets  assis  (n°  341),  un  buste  d'Aphrodite 
enrichi  de  dorures  fn°  342).  Déméter  tenant  la  torche  fn°''343. 

344).  Jupiter  sur  l'aigle  (  n"  34.')).  se  mêlent  auxOsiris  coilles 

du  pschent  (n°  346),  aux  Isis  diadémées  (n"  347),  aux  lîès 

anui's  (hi  bouclier  (n°  348).  et  autres  figures  orientales 
comme  celles  des  pleureuses  accroupies,  les  bras  largement 

ouverts  fn'^  349,  3^)0).  Aphrodite  mie  se  coiffe  de  la  hante 

tiare  isiaque  (n"'  3ol.  3'j2);  le  petit  dieu  llarpocrate.  nn 

doigt  sur  la  bouche,  empi'unte  le  geste  d'Horus  et  [)arade 

à  cheval  ou  troue  sur  nn  spliinx  in"  XV.\.  |»l.  \N  III  :  n^  X\ï. 

3.jo)  ;  le  bœuf"  Apis,  les  clials  sacrés,  les  cynoci-plialcs 

(n°^  356  à  3()0  I  rappelleiil  IV'h'incnl  Fondinnenlal  de  la  reli- 

gion nationale:  enfin  des  esclaNcs.  (tes  innsich'iines  el 

danseuses  an  l\()e  afVicain  i  n '^  .'ilil  à  .')()'»)  re|»r(''senlenl 

la  i'a<"<'.  (l'est  ini  inidiiiiLic  cin'ienx  de  denx  ('i\  ilisations 

(|ni.  (in  lien  de  se  benrler.  clierclienl  \\  se  fondre,  el  nulle 

piil'l  on  ne  [M'ili  inietix  jnuel"  de  la  soil|»lesse  ̂ \v<^  (il'ecs  à  S(^ 

plier  aux  iiimmiis  lociles.  ()n  \  |((>ni'i';iil  iin'ine  li'onxcr 

(•(Hinne  nn  t'clio  dr  la  p(»lili(|iie  >;ii\  le  jiar  INol/'int-eSolerijin. 

an  déd)nl  du  m  siècle,  re\a  nne  conciliation  eiilie  les  deux 
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i'('li\:i(Uis.  IMiil;ii-(jiir  (lil  (jii'il  iiK-naiica  iiiic  ciil  rcx  ne  cuire 

If  i:raii(l-j)i(''lrt'  Maiiclhoii  d  I  l^iiiiKilpnlc  TiiiioIIkm'  jmiui" 

s'entendre  surlcs  points  essentiels.  J^ehul  l'Iail  d  lielh-nisei- 
1  Kjzvple.  sans  la  tVoisser  dans  ses  conviclions  séculaires. 

De  l;i  ee  syncrétisme  doni  larl  populaire  nous  donne  ici  des 

e.\enij»les  (h'-nionslratits. 

y^trsr.  —  (jiiillani  1  Aliiiiiie  cl  rciiioiilaiil  la  (-(Me 

svriciiiie  jiis(|irà  la  Cilicie.  nous  rcnconli-oiis  une  \ille 

lloi'issanlc  cl  c(''IMtre.  Tai'se.  ai-i'osi-e  |»ar  le  Cydiuis. 

Fanieuse  |tai-  les  eaux  placées  où  Alexandre  laillil  jM-rir  cl 

pai*  les  noces  in\  lliolouicpics  (|u"\  (•t'Iiduci'ciil  (  d(''o|iàli-c 

cl  Anioinc  sous  les  li'ails  de  \'<''iuis  cl  de  liacidms.  In 

vovaiit'iir  IVanciiis.  X'iclor  Lanizlois.  v  |ii-ali(|ua  en  IS"»:2 
des  fouilles  doni  le  LoU\ ce  possède  le  piddnit.  M.  Ileu/e\ 

V  a  rec(unni  des  d('(diels  daleliei-.  enlass«'s  peiidani  des 

siè(des  sur  le  UKMUe  euiplaceuieiil  où  ils  Idiiuaieiil  iMïe 

sorle  (\v  /itanh'  ir^hicch).  Beaucoup  de  pièces  S(Uil  luull- 

lées  ;  elles  oUVeul  parlois  des  seclioiis  lU'Iles.  au  las 

des  (''paules  ou  des  jambes,  couune  m  la  jiailie  >adlanle 

s'i'lail  d('la(di«''e  jiendanl  la  cuisson.  Là  esl  1  inh'i»"'!  |»arli- 

cillier  de  celle  ll'oUNaille.  (le  II Csl  |»lus.  comme  à  1  ordi- 

naire, le  mohilier  d  une  lu'cropole  :  c'esl  loul  rajipro\  i- 

siomiemenl  d'une  ral)ii(|ue.  ii-duil  en  morceaux,  mais  oTi 

l'cui  disliiiiiue  enciU-e  les  sujels  (pie  i^OÙIaieill  il(  pl<tV'reilce 

lesclienls.  \plir(»dile  el  I  )|oii  \sos  recueil  I  eu  ma  il  l'es  dans  ce 

pelil  dniiiame.  l  II  1res  heail  riaLiiiieiil  repr(''>eii|r  la  diM'SSe 

nue  iii'.'iddi.  I  ne  compai:iiede  llacclms.  |ieul-t"'l  le  AiiaiH'. 

aux  <'lie\  eux  jiarè's  de  jiaiiipres.  |»a  rail  jnuer  un  itile  imporlaiil 
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dans  le  culto  local  iiT'  367  à  3721  :  comme  elle  est  paifois 

escortée  d'un  petit  Eros  (n°  373.  pi.  XVIII),  on  v  voudrait 
voir  une  sorte  dWriane-Aplirodite,  associai  ion  ({iii  démon- 

trerait une  lois  de  plus  l'union  inlime  des  deux  jurandes 
divinités  de  lamour  et  du  vin  pendant  la  période  hellénis- 

tique. Un  autre  Éros,  vêtu  du  costume  phrygien,  avec  la 

tunique  tlottante,  les  larges  braies  et  le  bonnet  classique 

(n°374).  nous  avertit  aussi  de  la  proximité  des  grands  cultes 

asiati(|ucs.  Au  coidraire,  des  lélcs  cxfjuises  d"Alh«'né  cas- 

quée (n°'  375.  376).  d'Hercule  bacln({ue.  d"(''[)hM)es  (ii°'  377 
à  383),  des  Eros  ou  des  enfants  jouant  avec  des  animaux 

(n°'  384  à  387),  des  fig-ures  grotesfjues.  des  masques 

comiques  (n"''  388  à  395),  nous  ramènent  aux  iidlucnc<'S 
venues  de  Grèce. 

S//)f/r/tf'.  —  (iOnliimant  noire  louriit'c  siii-  la  (m^Ic 

d'ionic.  nous  ai'rivons  à  un  des  cenli-es  les  plus  iinporlanls 
de  la  ci\ilisalioii  li<'ll('Mi([ue.  Suiviiie.  Ici  encoi'e  nous 

avons  allaii'e  à  desimpies  (h'bris  :  les  ligui'es  à  peu  pi'ès 

complèles  soni  dune  grande  rarelé  i  n  "  3'.I6  à  3i)9).  Mais 
si  nous  connaissions  cette  fabricpie  |tar  des  pioduils  aussi 

nombreux  el  aussi  iulacls  (|ue  ceux  de  Tniiagre  ou  de 

Myi'iua,  ou  peul  dil'e  (juelle  «'cli|»se|-;iil  les  aulres  eu 

imj)orlaiic<'.  cai-  mille  pai'l  ou  ne  l'eiicoulre  des  liuures 

aussi  Lii'audes.  aussi  noisiucs  des  bellrs  nuiNl'es  de  la  sla- 

luai|-e.  Dm  us  l.i  iuaguili({Ue  hde  de  /eus  i  u"  i  00.  pi.  \  \  III  ). 

d<''lacliée  dune  slaluelle  <pN  luesuiail  eii\unu  ."»n  cculi- 

uièll«'S.  nous  ue  |»ou\()US  s.iiis  doule  j»;is  yow  uiir  (-(tiiir 

ex.icle   du    .lupih'C    ()l\uipi('ll.    parer   qiU'    les    (  lic\ru\   cl   l;i 
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l);iil)('  \  oHi'ciil  les  liiiits  ciiiiicIfiMsl  i(|ii('S  il»'  la  l<'cliiii(jiio 

licllt'iiisliinic  :  mais  aiiciiiic  aiilic  ir|)li(|ii('.  à  iikui  sens, 

ne  I'cikI  llllcilX  1  illl'  (le  (Idili'cill"  et  de  boiih'  sci'cilic  (jll  oïl 

adillirail  dans  le  (dud-dd'tiN  ic  de  IMiidias.  rue  anliT  S(''ri(' 

de  l(''l('s  (  m"*  iOl  à  \i)'.\)  nous  pci'iiicl  de  siiixrc  1rs  \ai-ia- 

lioiis  ciiriciiscs  du  Upc.  (jiii  peu  à  peu  s'assoinhiil  cl  prend 

une  expression  nii  peu  couii'ouct'e.  ou  (pu  tourne  .à  la 

|-(~'\('rie  ui('lancoll(pie  et  l't'siuiK'e  au  poilll  de  l'essend)ler  à 

une  soile  de  ("diiasl  jiaïeii.  (Jiioi  de  plus  propre  encore  à 

nous  l'aire  coiupi'endi'c  rilcicule  peiisH"  cl  douloureux  de 

L\sippc.  (|ue  ladiuiralde  moi'ccau  ni"  idi.  j>'.  XI.Xi.  où  le 

Ik'I'os.  la  l(Me  le\«'e.  semble  lancci"  xci's  le  cud  un  rciianl 

(diai'i;»'  de  Irislessc?  Daulres  |-cpi(''scnlat ions  du  ui'and 

lullcur  lui  pr('lcnl  la  iimmuc  j)li\  sionoune  ralii:u<'c  in"  in*) 

à  107  ).  Kci^ai'dons  encore  1  Al Ik'IK'  in('lai:coli(pic.  doni  la 

douce  exprossion  conirasic  axcc  lalluic  uiu'i'i'icre  de  son 

(•as(|ue  in"^  iUS.  |>l.  \l\.  cl  inîh.  rAp(dlon  IV-unnisé  i  n"  i  Kh. 

le  Dumvsos  au\  pam|»i-es  i  n"  i  !  I  i.  les  l'\iunes  iicursi  n'"  \\'2. 

i  I  .'i  ),  I  Homère  a\  ('Ui:lc  i  n"  \  I  \  i.  les  hdes  dc^pliclies  i  n""  i  I  *» 

;i  ilS).  où  Ton  icIiounc  le  sl\le  des  ui-ands  artistes  du 

i\'  sicide.  enlin  un»'  i'emar(pial)le  nuitalion  du  /)(>/f//j/to/t' 

de  |N)l\(dète  Ml"  illh.  a\('c  son  air  de  lorcc  impassildc  et 

Iraiiipiillc.  Notons  une  jut'cieuse  slal  uelle  i  n"  .'V.lî)  i.  j»res(jue 

coiii|dète.  dont  les  \('ii\  cnroiici's  et  le  \  isai:e  I  (  m  rmciilc'' 

iapp(dlenl  l.ly/V/.s(le  L\si|»pe.  dt'CoUNcrl  r(''ceiiiineiit  dans 

les  liHnlIcs  de  I  l^colc  liancaise  il  Delplics.  IM('S(pie  jiar- 

toiil.  le  Irait  dominant  des  pli\  sioiioiiiics  est  une  Irislessc 

Coiiccntr(''t'   ou    une    lU(dailC(dle  douce.    iiiar(|Ue  e\  ideiite   de 
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r('slli('(i(|U('  <lu  temps,  véritcil)le  romantisme  qui,  comme 

le  nôtre,  tient  à  des  causes  politiques,  aux  protonds  boule- 

versements des  empires,  aux  transformations  des  mamrs, 

aux  désespérances  des  âmes  que  l'avenir  effraye. 
La  pIu[)arL  de  ces  fraiimenls  apparlenaient  à  de  très 

grandes  statuettes.  l)eaucoup  plus  «'devt'esde  I aille  ({ue  celles 

de  Tanagre.  Nous  posst'dons  un  superbe  sj)écime[i  d  alblète 
ou  de  dieu  nu,  de  style  polyclétéen,  mallieureusement  sans 

tète  (n°  396),  dont  la  hauteur  totale  devait  atteindre  plus  de 

oO  centimètres.  On  verra  aussi  dans  nos  vitrines  des  bi'as, 

des  jaudjes.  des  mains  d'une  dimension  \  raiineiil  colos- 
sale et  tout  à  lait  inusitée  dans  lindushie  des  (erres 

cuites,  (|U(dques-uns  enduits  dun  émail  xilreux.  \eil  ou 

jaune  (  n"^  420  à  \2'2).  destiné  à  obtenii-  une  impei'méa- 

bilit('  absolue  et.  en  même  temps,  une  polvcbi'omie  ('cla- 

tante  ;  le  même  émail  recouvre  une  s(alu<'lte  enlièic. 

v  compris  le  socle  (n°  i23).  Ces  dt'liiils  (lonnciil  .î  la 

labriijue  de  Sm\  rue  une  originalit»'  paiticulière.  On  \ 

sent  I  intention  jtiM'-cise  de  n\aiiser  pai"  des  |H'ocr(l(''s  [dus 

économi(jUes  a\'ec  les  statuettes  de  marbl'e  et  de  bronze 

qui  décoraient  rintt'i'ieni'  des  maisons  et  des  temples, 

comme  aujom-d  Imi  nous  usons  de  plàties  patim-s  et 

m(''lallis('s  pour  ornei*  nos  habitations  boui'geoiscs.  La 

dorure  (piOii  remai(pie  sin-  pliisiciiis  pièci'sin""^  \'2\.  l'I^)) 

('lait  encore  un  moNcn  de  pi'(''ler  à  lObjt'l  rappaiciicr  dnn 

mi'tal    |»i'('ri('ii\. 

()n  est  surpiMs  de  la  (|iiantit(''  i\i'  motils  (dioisis  en  dehoi's 
du  cvide  lannlier  aux   coiojjlastes.   Les   représentât  miis  de 
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/('US.  (I  Al  liciK'.  (I  llricillr.  diillilrlcs,  son!  IK  uiiltlt'lisrs  :  ou 

(•oiisl.iic  un  auioiutlrisscuîciil  <lu  ui»in<lr  IV'uiiuiii.  C/csl 

(•(iiuiuc  un  iciiNcrsciucul  tics  li-;nlili(Uis  usih'cs.  O  jail 

s"('Xj)li((U('  si  Ton  aduicl  (juc.  ((tiiliaiiciuciil  à  r(i|>iui<>n  |ui- 

initivcuicnl  adoph-c.  rciuplacriuriil  où  1  ou  rccucillr  ces 

drhris.  prrs  de  Sui\  l'iic.  sui*  Ir  mou!  Paiius.  ii  csl  pas  une 

u«''cr()pol<'.  luais  le  reste  de  la  cih'  auli(jue.  Ou  u  v  a  jaiuais 

!-eucoulr(''  lli  une  loiuhe  uilacle  lu  des  osseilieiiU  de  uioris. 

La  disjxTsiou  des  iii^ui'iues  el  leui"(''lal  de  uuil  dation  l'eudeul 

très  \  raiseuddahle  lIlNpolIlèse  d'une  dest  llict  ion  de  \ille. 

Il  est  uatui'(d  aussi  (jue  dans  des  iaiaii'es  part  iculiei's  ou  ail 

|)lac(''  des  e\-\()lo  (|ui  u"a\aieul  lien  de  JuiH-iaire.  les  imaizcs 

de  di\  iniles  ('1  rauLières  au  culte  des  iiioils.  .\ou>  ei'oyons 

donc  (pie.  eoiuiue  ;i  Lri('ne  ou  à  Loiiipt'i.  les  statuetles  de 

Sinviiie  l'epr(''senteul  les  petites  idoles  placées  dans  les 

luaisoiis  poiii"  prot(''L:t'r  les  \i\aiils  et  leur  asMiicr  la  hieii- 
Ncillance    des   dieilX. 

La  iiK'iiie  rais(»ii  jusiitierait  le  ikhiiIuc  \raiiuenl  jirodi- 

i:ieu\  de  ligures  L:roteS(|Ues  (pii  proNieunenI  du  liieilie  elll- 

placeiiieiit.  (^iToii  ail  mis  pr('s  des  moiisdes  caiacat ures. 

nous  le  saxons  d('')à  j»ai'  les  toiiiltes  de  'ranai:re.  ALiis  (pie 

c(d  e\-\(>lo  ait  |U'is.  s(Mis  couleur  de  rite  luiK'iaii'c.  une 

|(dle  extension.  C(da  jiasse  (''\  ideiiiiiient  les  l»ornes  de  la 

\  raiseiu  Ida  nce.  Au  cou  t  l'a  ire.  dans  les  mai  sons,  on  coin  prend 

(jiic  la  mode  et  le  (l('sir  de  se  disli'aire  aient  iuullipli(''  des 

re|U"(''sen  talions  (pii.  au  d(d>ut.  a\  aient  un  caracl('re  ju(»|di\  - 

|acti(pie.  une  icpiitation  de  <«  porle-honlieiir  n.  luais  (pii, 

a\ec  les   |tl-(»L:res  de  laii  et   sous  rinlllieiice  de  la  littérature 
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contpmporainc.  étaient  (levcuiu's  une  source  iiidrOnie  de 

(livortissoincnts  comiques.  On  a  voulu  y  voir  des  amulettes 

ayant  une  vertu  curative  et  comme  un  préservatif  des 

maladies  qui  y  sont  quel(|uefois  très  soigneusement  obser- 

vées :  rachitisme,  idiotie,  paralysie,  de'formations  du  dos  et 
de  la  poitrine,  décharnement  du  corps,  blessures,  etc.  Je  ne 

crois  pas,  pour  ma  part,  quon  puisse  leur  attribuer  un  rôle 

si  étroitement  précis  et  faire  des  maisons  anti(jues  une  sorte 

d'amiexe  des  /i/^^'/'ad'Esculape,  d'autant  plus  que  la  majorité 
des  sujets  dénote  une  intention  plaisante,  la  satire  dun 

ridicule,  et  non  Toljservation  «Tune  tare  pliysiol()L:i(|n('.  Il 

faut  comprendre  tout  cet  ensemble  sous  la  rubricjue  très 

générale  de  la  prophylaxir,  dérivée  de  lancienne  et  s('cu- 

laire  magie  qui,  nous  lavons  vu,  a  suscité  la  création  d(^ 

toutes  ces  petites  images.  Une  fois  lancés  sur  la  piste  du 

comique  et  du  ridicule,  les  modeleurs  devaient  évidemment 

faire  leui'  prolit  de  tout  ce  (ju'ils  renconiraieiil  :  un  bossu, 

un  i(b'ot  b'ur  paraissait  l)on  à  porti'ailurer.  autani  (jiruiir 

lace  niaise  de  Ixjurgeois  ou  ime  tète  ras(''e  d'esclaxe.  Ils  ont 
poussé  leur  pointe  dans  tous  les  sens  axcc  une  laie 

acuité  d'observation  el  une  sorle  de  ncf-nc  eiidi.ibh'e. 

(Irànes  chauves  et  poiiuus,  nez  i)us(jués  ou  aplatis,  oreilles 

en  pliil  à  barbe,  \isages  L:i'ima(;anls.  bouches  lordiir>  par 

un»'  expi'ession  hilare  ou  furieuse,  dos  Noùh-s.  iainhfs 

maigres  et  cai:  iieuses,  cages  llioFafi(  pies  d('d"oiin('es.  |ioil  ri  iics 
décbarn('es  aux  ('('îles  saillaiiles.  Ncnlics  bedonnaiils  ou 

g0ldl«'S  j)ai'  l"ll\  d|-opisie.  louh-s  les  uiisèi'cs  coriioiTlIcs  cl 

int(dlectuell('s  st'lalciil   là.  ('ludiéfs  d'après  nature,  sur  les 
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|tl;i(Hi('l  les  (  Il  ~  \'2V>U  \'\\  M  m  dans  la  \  il  i-iiu'  (|iit'  ii(iii>  dcNoiis 

à  la  i:(''ii('r(»Mlt'  d  un  doiialcur.  .M.  Paul  (laiidiii  in  ».'{:2i. 

(l"('sl  la  ('.(iiir  i\i's  .Miracdrs  de  r;nili(juil(''.  cl  rim  ne 

pcnl  mieux  nionl  rcr  iu^(|U  à  (pudlc  (Uilrancr  I  arl  liicc  a\ail 

|K»rl<''  le  uoTil  du  n'alisnif.  Coiniiif  |Miur  l('>  slaUn-lIcs  de 

li\  inih's.  les  liuurincs  à  j)»'U  jn-rs((»iii|dr|rs  soiil  i-arcsi  n"~  i.'i.'{ 

i  i.'ilJ:  \n\,  jd.  Wlll.  Il"  \X\.  i."{(»M'l  n(»u>  Iniil  rri^rcllci- 

la\an!ai:('  [(''lai  laiiifiilaldc  où  ikhis  paiN  ifiinriil  ers  |irtils 

diids-iToMiN  rr  d"(tl)sci\  alioii  saliiiijiic.  (  )n  \  xoil  aussi 

|url(|U('s  h'U's  (Tasse/ Lirainlcs  diiii('iisi(Uis  n '"  i."{7  ri  i.*i8, 

|il  \  l\  :  n"  i.'V.)  I  à  (-(M)' de  Irès  niinusculcs  ina(|Ucll(S  (  n"  ii-(h. 

/*/-ir/fr.  Artj:i\  Cifim''.  —  A\aiil  de  (|uilh'r  la  Salle  M. 

on  nouMiera  pas  de  reuartler  la  jidie  slaluelle  d  hlros  \  (dani 

(  n"  i  i  I  I  (jue  nous  a  doiliK'e.M.  Noid  Uardac.  (  ".  esl  le  seul 

('(•illieii  (lue  ll(»US  possédions  d  une  llidie  série  lroU\('e 

INa(''ne.  entre  Milel  el  Kpllt'se.  où  les  rouilles  r(''Cenles  de 

riiislilul  allemand  oui  nii>  au  joui'  un  reiiiai'(|iialde  eiix'iiilde 

(r(''(lilices  el  de  rues,  sorle  de  INtm|i(''i  L;reC(jue  des  m  el 

Il  si('(des  a\  aiil  noi  re  ('-re.  (  )ii  a  recueilli  dans  les  lial»ilali(»ii«> 

Itoii  iioiiihrc  de  Icrrcs  cuile>.  d  un  .sl\  le  hml  à  lail  a|i|ia- 

renh'  il  (-(dles  de  .M\riiia.  Ici  encore  la  premc  e.sl  laile 

(Ml  il  w  \  a\ail  poini  de  dillV'rence  eiilre  les  liiiurmcs  jdacj'cs 

daiiN  les  laraires  el  les  e\-\(>l(t  d(''poses  pr("'s  des  iiioris. 

(Jn(d(|ues   rraL:menls  lidii\(''s  jiar  M.  .Mi(  lud  (derc  dans  la 

iKM'idpole   d"  \eL:a'.  en    |jilidein'~    W'I   à     i  i  i  t.    (I    une   jolie 

slaluelle.    (''iiiailK'c   en    jaune,   de   ('.yiiK-.    pr('s    de    .M\riiia 

(11"   (i.'ti.  rormeiil  la   Iransilion  a\ec    le  (diapilre  siiivanl. 

Mi/ri/iii.   —  ()ii  a    lail    les   lionneurs  d  une  salle  spéciale 

sue 

il 
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(Salle  B  )  aux  terres  cuites  de  M\  rina  trouvt'es  par  lÉcole 
franraise  dAthènes  (fouilles  de  MM.  Pottier.  S.  Reinach  et 

Veyries  ).  dans  la  propriété  d'Aristide-bey  Baltazzi  (jui 
abandonna  libéralement  à  la  France  la  pari  (jui  lui  reve- 

nait de  ces  trouvailles.  Mvrina.  situ«'e  au  tond  du  S'olfe 

Élaïtique,  à  une  trentaine  de  kilomètres  au  nord  de 

Pbocée,  la  fondatrice  de  Marseille,  n'était  pas  une  ville  de 
remarquable  importance  et  son  rôle  Iiistorique  fut  modeste. 

Comme  Tanagre.  (die  a  conquis  une  renommée  soudaine, 

grâce  à  labondance  des  terres  cuites  recueillies  dans  sa 

nécropole.  Les  figurines  de  la  période  arcliaique  (masques 

de  Déméter,  n°^  446,  447  )  y  sont  fort  rares  :  l'ensemble 
date  du  iif  au  i""  siècle  avant  notre  ère.  Aucune  monnaie 

romaine  n"y  a  été  découverte;  toutes  les  pièces  dt'posées 

près  des  morts  pour  payer  «  l'obole  de  Cbaron  »  appar- 
tiennent à  la  période  grecque  autonome. 

La  lilialion  avec  les  ligures  du  i\'  siècle  est  iiidi(|u<''e  pai' 
une  série  assez  importante  de  types  tanagréens  qui.  ici  ei  km  ne. 

atteste  la  grande  célébrité  de  ces  modèles  ré'|)andus  à  Ira- 

vers  tout  le  monde  ancien  (n'' 448.  pi.  XIX.  iiinupe  de  (|ua- 

torze  figurines  trouvées  dans  le  même  tombeau:  n"  4iîl  à 

451).  Mais.  eng-«'n»'ral.  on  voil  llt'cbirle  goùl  poni-  1rs  sujets 

familiers  et  ci'oilre.  au  conli*aii'e.  le  nnuibir  des  i-epi(''sen- 

lalioiis  in\  lliolog'icjues.  Cfst.  comme  nous  Taxons  dit.  un 

flux  el  un  rcllux.  ('.ba([ue  iiém'ralion  a[qM)ih'  a\ec  cllr  m-s 

j)i'élerences  j)ailiculièies.  Kegai'doiis  I i-ioinplirr  une  lois  de 

plus  Apbl'odile  el  l)i(Uivsos.  La  piniiière  se  jné-senic  xms 

des    formes   exlraonliniiirciiicnl    xarn-es.   dont    la    ulintarl 
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I'('|(M('iil  (les  l\|)('S  (-('Irliics  de  la  Liiainlr  |ila>|  i(|  ne  :  N'i'iiiis 

(Iciiii-mic  dans  une  allilinl*'  analoi^uc  h  celle  de  la  \'r/ft/s 

(le  M'iht  Ml'  V.\'l.  |tl.  \.\  I  :  \  ('inis  une  an  hain.  innh'-e  de  la 

\  ('nus  (  andienne  de  l*iM\ilèle  i  n  ""  V.\'.\.  i  ">  i  >  ;  \  iMnis  accron- 

|)ie.  daines  le  ni(  il  i  F  (•|('m''  par  Diedalsès  i  n"  i")">.  |»|,  Wlli: 

\<''nns  dra|K''e.  ideiilKjiM'  à  la  slalne  du  Loiixie  cdinine 

sous  le  nom  de  (ir/ill  ri.r  el  d(-|  l\  ('-e  |tenl -("'I  le  d  niie  ci'c'-al  htn 

de  (lalainis  on  d"AlcanièiH' i  ii"^  i'>l).  j)l.  \\.<'l  i .'iT  i  :  \  ('-nns 

assise  sni'  nn  l»onc.  i:i'on|H'  niNcnh'  pai'  Sco|»as  in"  'l'iSi: 

X'einis  inonocnènM'.  dehoni  swv  inie  jandie  el  reliranl  sa 

sandale  in"  i.")!h:  \  (-nns  Anad\ oniène  aiiani:eaiil  ses 

(die\en\  el  se  niiranl  in"  ilHli  on  allacliani  sa  ceiidnre 

(  n'""  Kil.  |)l.  W.  el  \\\'l):  \  ('lins  lùiploia  sni-  mie  pione 

den;i\ire  in"'  \{V.\]:  \'('iins  assise  sur  nn  danpliiii  in"  i(lt) 

(Ml  sur  nn  nxdier  an  bord  de  la  mer  in  i(l"'M:  \  ('ims 

jonaiil  a\('c  des  l'à-(»s  m"'  ilili».  el  liieii  daiilres  encore, 

lonles  composilions  lin-es  de  peinlnres.  lias-iMdnds  el 

scnlplnres  connues.  l)ioii\s(ts.  lui  aussi,  rappidle  les 

(•r(''alions  (dassi(|m's  de  I  arl  liellt'insl  i(|ne  par  les  lorines 

de  son  corps  elIV'iiiiiie.  par  les  Irails  souiianls  de  sa  lele 

iiill»erl>e  el  <diari^('e  de  |)aiil|ires.  paf  lonles  se>  poses 

(jui  respire  ni  la  noiicl  la  la  nce  el  la  mollesse  i  n'  ili".  pi.  .\\  Il  : 

n""'  i(IH.  ili'.l  .  I  11  j(di  iironpe.  doiil  le  iiM'iiie  loiiilieaii  a 

rourill  deux  llia(|Uelles  dlUV'leiiles  iii'  iTH.  iTI.  |d.  \\i. 

nous  le  iiKUilri'  ;i  demi  comdh'.  appu\anl  sa  \v\v  alourdie 

sur  re|iaule  d  Ariane  assise  près  de  lui.  Auloiir  de  lui 

s('l»alleiil  les  (-(HupaLinons  (udmaires  du  lliiase  :  Sal\re 

rieur  on  Papposilène  |)orlaiil  le  pelil  |{ac(diiis  eiilanl  i  n'  -  \1'1. 
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pi.  XXIT.  et  473  ).  gros  Silène  ventru  (  n"  47 i),  Menades  aux 

coitl'ures  mêlées  de  lierre  et  de  baies  (n°475),  danseuse  aiii- 

tant  des  crotales  et  se  délianclianti  n"i76).  Hercule  lui-même 

se  coiffe  de  pampres  et  prend  un  air  de  bacchant  (n°  477). 

Mais  là  où  se  marque  le  mieux  1  union  inliuu'  du 

cycle  de  Baccbus  avec  celui  dAphrndite.  c"<'st  dans  les 

liiiures  d'Kros  qui.  j)elils  et  grands,  s'eni'cMml  sous 
la  bainiière  du  dieu.  Une  des  plus  curieuses  statuettes 

de  noli'e  collection  est  un  Eros  de  taille  pres(|ue  colos- 

sale (  n"  478  I.  le  corps  couver!  de  bijoux,  de  cbaîiiettes, 

de  coUiei's.  de  bracelets,  de  baaues  aux  doints  et  aux 

pieds,  les  cbeveux  cbarg/'s  de  fruits  et  de  b-uillagcs.  \<'ri- 

tal)le  idole  à  la  l'ois  orientale  el  bacbi(jue.  Ailleui's  le  lils 

d'Apbrodite  joue  avec  les  fauves  familiers  de  Dionysos 

in"  i-70  I.  ou  il  escoi'te  le  dieu  lui-iutMue  in"  'itiSi.  D'auti'es. 

sous  la  forme  de  lii'acieux  tqibèbes.  joueiil  de  la  llùle  et  se 

parent  de  peaux  de  panibèi'e  (n"  48(1):  pi-es((ue  tousse 

coillenl  de  la  grosse  couronne  iMi  bourndel  (jui  s\  nd>olise 

les  joies  du  ban(|uelin'^  iS  1  à  iS'i:  n"  iî)7.  pi.  \\li.  Aleiu' 

tl-(»Upe  ailée  el  pimpanle  se  joigneni  en  toule  des  iiNinplies 

uriM'ieuses  (|ui.  empoch'es  d;ins  le  int'ine  ('dan.  imileiil  les 

gestes  {'[  les  danses  de  leurs  piiilen.iu'es  i  n  '  iSII  à  i'.M. 

jil.  W).  Appai-eiilt'es  aux  Nikt's.  (|u"on  recomiail  à  leuis 
band(delh's  el  ;i  Jeui's  coiiritnnes.  alli'iliuls  de  xichiire 

in'"  V.)'2  h  i'.>i  '.  (dles  en  dillèrenl  |MMirl,inl  p.ir  r.illnie  l»;i- 

(dli(|lH'  (|Ue  r.illisie  s"esl  elforet'  de  leur  ditniier.  p;ir  les 

iiccesson-es  (|||  elles  I  lenneiil .  connue  le  rinil  li;i  I  e  M  1  iII'm. 

Sd'Urs  el   conni.lLines  des   l'j-os.  leur  l<de  es|    de  s\  nilxdisrr 
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la  jniin'ssc.  laiiKiiif.  les  joies  de  la  \  ic  :  ce  sdiil  (l«'s  Psyclu's. 

|»liil(>l  (|ii('  «les  \  ic|nii-('s.  jiai-i"(tis  iiitMiic  cai'ach'ristM's  par  de 

lii-aiidcs  ailes  de  |ia|iillnii  i  n"  VM\  .  el  lail  plasliijue  esl  ici 

d'accord  axcc  la  lillt'raliii'e.  avec  les  poèmes  de  (lallimatjiie. 

les  rd(''i:ies  de  .M('l(''ai:i"e  el  les  t'-pii: raimnes  de  rAiilli()l()i:ie. 

poUI"  ci'i'er  ces  poeli(|nes  el  h'uères  \  isioiis  où  se  recoilliail 

le   lii'ilie  soiiiiaiil    de   la   drèce  liiiissaiile. 

Il  iTesl  pas  doillelIX  (|lie  la  |)eillllll'e  ne  soil  la  soiirco 

pl'iiicipale  de  loiiles  ces  allillides  iiioiiNciiieiih'es.  de  ces 

eii\(dt''es  lapides  el  hardies  (jui  doiiiieiil  aii\  liLinriiies  de 

.M\  riiia  mie  i^ràce  si  parliculière.  La  sciil|)lm'e  de  maihre  on 

de  hroiize  t'Iail  impiiissanle  à  conceNoir  mie  liLinre  »|ni  ne 

pos«'  pas  le  pi«'d  par  (erre.  Seule  la  |»la>li(pie  d'aruile  ('lait 

cajtaMe  de  sni\re  la  j»einlnre  dans  celle  \oie.  en  l'acon- 

nanl  des  slahielles  deslim-es  à  (M re  siispendnes  en  I  ail'. 

Les  l'iros  el  les  P>\(diès  de  M\rina.  Ions  dt''|>onr\ns  de 

socles,  jiorleiil  an  rexeis  nii  pi'lil  Iron  de  snspeii>ion  (jni 

indi(nie  la  lacon  doni  (Ui  les  accrocliail  dans  le  laran'e  de  la 

maison,  l  ii  des  jovanx  de  la  c(dleclioii.  le  Lirand  l\ros  an\ 

ailes  Menés  el  roses  in"  ilIT.  jd.  WJi.  iim.  le  liras  tde\(' 

an-dessns  de  la  lèle.  la  jaiiihe  droih'  ramenée  en  airièrc. 

senilde  nai:er  dans  ICspace.  exjn'ime  axcc  nn  rare  lionliem* 

celle  li'L;èrel('  at-iieinie  :  le  i-euai-d  smi  a\ec  c(tmplaisaiice 

la  Iddie  li:^iie  ondniense  (|iii.  par  une  coniiie  liardie  nnis- 

sanl  les  conloiirs  dn  Inas.  Aw  liane  el  de  I;;  cni>se.  aci'foil 

l'i'lan  de  ce  corps  au i le.  Saluons  m i  anire  (  lie r-d(  en \re  dans 

ri'j'os  dra|K''  el  eiica jundionne  comme  une  reiimie  iii  itlS. 

jd.     WIL    (jiii.    mie    lioile    à    jtartmns  ;i   la    main,    se    liiile. 
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la  tèle  baissée  et  battant  l'air  de  ses  larg'es  ailes.  Là  trioin- 

pbent  les  coroplastes  d'Asie;  sous  leurs  doigts  la  matière 

se  transforme  ;  elle  rend  la  grâce  vaporeuse  et  lég"ère.  C'est 
cliez  eux  comme  une  joie  et  un<'  folie  de  créer  des  formes 

ailées.  Il  va  des  Apollons  ailes,  des  Dionysos  ailés  (n^'iBO, 

oOO).  On  essaye  même  d'animer  les  (igures  en  faisant  des 
ailes  mobiles,  en  les  insérant  dans  des  fentes  pratiquées  sur 

les  épaules  des  Nikés  et  des  Psycliés  ;  nombreux  sont  les 

arrang-ements  de  ce  genre  fn'''  487,  488,  489,  491,  493).  On 

peut  croire  aussi  qu'en  multipliant  les  ollVandrs  de  liuiircs 
aib'es  auprès  des  morts,  les  survivants  v  vovaienl  une  \)H)- 

messe  de  survie,  une  façon  de  représenter  la  /jsf/c/té.  lame 

du  mort,  éternellement  jeune  et  joyeuse.  Dans  plusieurs 

sépultures  nous  avons  recueilli  des  ailes  isolées,  jetées 

en  tas,  sortes  de  symboles  de  la  félicité  future.  Cette  nécro- 

pole est  d'ailleurs  une  de  ctdles  où  les  sujets  sptM'ialenieiil 
funt'raires  sont  le  plus  nettement  inditjiu's  :  Sirènes  jdeu- 

reuses,  une  main  portée  au  sein,  l'autre  aux  cheveux  avec 

un  geste  de  douleur  (n°  ')()l.  pi.  Wll:  n"'  :)(l2.  .'idiii: 

l'Jros  tenant  une  torche  renversée  et  ('teinte  i  n"  'ioi.  ')(>')i: 

d'autres  encapuchonnés  et  baissant  la  ((Me  axec  un  aii-  de 

tristesse  m'"  'ilMJ  à  'ild.  pi.  Wlli.  Ceitains  louiheaux 

contenaient  ius(ju  à  trente  et  (juai'aule  de  res  r/f/(j/ff.  ras- 

semhlé's  coinine   dans  un  corlèizc   lunèhic. 

Les  sujets  lamiliers.  de\-einis  plus  rares,  se  jtai'eiil  d  inie 

p'i'àce  spniluelle  el  lihre.  \  (ixcz  la  mine  (-(Miuelle  de  la  pio- 

meneuse  (jui  se  rrlnurui-  [lotll"  reuaidei-  I  ellel  de  sa  rohe 

traînante  m'  .'i  l  I ,  pi.   Wlli.   On  se  sert  des   i^roupes  pour 



10'.  DIPHII.OS. 

\;il-irr  les  iiiolifscl  coiiiim  )S("i'  de  pclilcs  scrlU'S  :  l;i  lillcllc 

s'iiccrocluilll  ;ill  lll.llllr.ill  de  >;i  lll.''l('  in"  *»i:2).  la  Nicillr 

noiin'KT  cl  1  ('111.1111  in"  'W'Ak  les  pcrsoniiai^cs  coiiclit's 

sur  lin  lil  de  l)an(jU('l  in"  "">  |  i  .  les  ('iil'mls  jonani  a\t'c 

«les  aninianx  in"  'il.'»  à  .">l!):  xov.  n"  .">I7,  pi.  Wlll). 

Nohtns  ICI  un  pdil  clicl-d  (cii\  ic.  le  Ixdx'  cirra\(''.  cssavani 

(\('  souslraifc  une  izrossc  uiiip|H'  di-  raisin  au  \){'('  a\  idc 

d'un  c(»(|  (|ui  se  jcllc  sur  lui  i  n"  r>:2n.  pi.  X  X  III  i.  Kcli aidons 

saliiiiicr  la  Iroiipc  <lcs  |(()Up('cs.  les  unes  nues,  les  autres 

drap<''es  dans  un  cosluuie  d  idole  orientale,  plusieufs  axce 

des  lu'as  articuh's  in""  "i:^  I  à  'il^ii.  Les  i'epr(''seiitali(tns 

d  li(uiiiiies  laits  restent  rares,  coniiue  ;i  I  (udinaire.  l'dies 

apparaissent  sous  le  couxcrt  diiuilal  ions  tiri'-es  ilii  mand 

ail  :  lels  {'('plièhe  nu.  accoiid»'.  tenant  un  rouleau.  (|ui 

porte  la  signature  de  1  artiste  Dipliilos  in"  'i:2'M,  lallilète 

vei-saiil  de  lliuile  sur  son  corps  nu  iii  '»2(i.  pi.  XXIII  ». 

la  curieuse  slaluellc  fie  (laulois  coiilliattaiit  in"  '\'2~  \.  le 

cornac  iindi(''  sur  un  ('h' plia  ni  a  ri  ut'  en  l:u  erre  et  Iniilanl  aux 

pieds  un  (lalate  reiiNcrsc'  in'  y)'2H.  pi.  XXIII  .  pn''cieu\ 
soiiNcnir    des    iiiNasKuis    barbares    <pii     ra\a^èrent     I  Asie 

au    Ml     siec le.    sous    la    d\nastie    des    .Vitales    d e    l'eruanie. 

(Juani  à  I  lioniiue  de  condition  ordinaire,  il  est  reprt'.sent)' par 

des  I ii:ui-i nés  d'acteurs  I  n"  '>:2!).  pi.  X  .X  III.  n  '^  '».'{n  à  ').'{.■{  i.  ou. 

coinnie  ;i  SiiiNiiie.  par  des  caricatures  on  I dii  reiiiaripiera 

d  ainiisantes  silliotieltes  de  p('clieiirs;i  la  lii:ne  i  n"  'VM  l\  '.\'AH  ). 

ci  surtout  un  (''lonnanl  hourLiiMUs.  le  ne/  iiii|M'rieu\.  I  air 

maussade,  «pi  on  croirait  (Mdiap|H''  d  une  conii'die  de 

.Mi'iiandre  ou    d  un    iiiinie   d  lliM-ondas  in    l\'.\\).   pi.   X.XIII'. 
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Cette  spirituelle  caricature  porte  au  revers  la  signature 

(lu  fabricant  Hieron.  On  trouvera  dans  notre  ouvrage  sur 

la  Xécropo/e  de  Mtj)'ina  une  liste  de  ces  inscriptions  et 
nionograinines  tracés  dans  largile,  (jui  constituent  unr 

des  originalit(^s  des  ateliers  de  Myrina.  Le  nom  le  plus 

fréquent  est.  nous  l'avons  dit  dans  notre  Introduction. 
celui  de  Diphilos:  nous  avons  trouvé  avec  sa  marque  plu- 

sieurs Aplirodites  m"  4o3),  deux  Dionysos,  une  Artémis. 

une  dizaine  de  femmes  drapées,  quatre  ou  cin(j  «'pliéhcs  ou 

enfants,  parmi  lesquels  la  statuette  ci-dessus  mentionnée 

(n°  5^0),  portant  la  signature  que  nous  avons  rej)roduih'  à 

la  fin  du  volume  (p.  127).  Avec  lui  et  Uiéron.  on  peut  si- 

gnaler encore  Artëmon,  Attalicos,  Ménopliilos,  Pytiiodoros 

et  Plianitos  parmi  les  signatures  les  plus  fréquentes.  On 

remarque  (pK'hjues  noms  d'oi'iginc  romaine,  comme  ceux 
de  Gaios  et  de  (  )uari()s.  (jui  iiidi(|U('nl  drs  colons  lalins  mêlés 

aux  (!Oimnei'cants  grecs.  Mais  nous  ne  connaissons  pas  bien 

la  raison  (jui  a  décidé  ces  coroplastes  à  signer  leurs  œuvr«'s. 

alors  (jue  semblable  usage  n'existait  pas  avant  eux.  C/csl 
sans  doute,  connue  sur  les  vases  grecs,  une  maitjnc  rom- 

mci'ciale.destinéeà  signaler  l'atelier  à  la  clientMc  An  (bdiois. 

I^cs  ligui'incs  Irouxt'cs  à  Priénc  jtoriciil  aussi  (jiichjues 

signatures.  Noions  (juc  ccl  usage  st'Iablil  au  momeiil  on. 

dans  1  iiidusine  des  polenesà  l'idicfs  cl  des  \ases  à  glaeui'e 

ronge,  on  prend  la  même  li.ibilnde  d"eslam|tillei-  b-s  noms 

des  labiicanls  sni'  les  piodnils  mis  en  circulation  el  répan- 
dus an  loin. 

.Mieux  enco|-e  (in";i  Sni\  iiir.  ;i  cause  de  la  bonne  coi  i  se  i\  a- 
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Ikiii  tics  lii:u les. nous  |H)ii\  (MIS  jiil: Cl-  lies  Iniiislni-inal  HUIS  (jiK* 

lii  h'clmiijiic  ;i  subies.  Nous  ;i\  (»ii>  (It'-jà  sii:ii;il('  la  Iciidance 

à  L:iaii(lii-  les  shilnrl  les  :  les  (liiiiciisictiis  de  «('"..M'i  à  ()'".i() 

sonl  ri'(''(|iu'iil('s  :  ou  allciiil  (l"'.."»(l  cl  iik'Iiic  n".li!hlaiis  (iiicl- 

(|m'S  liL^ui'cs  (le  rciiiiiics  (Irajit'cs  Iciiaiil  un  ('nlaiil.  sdilcs 

lie  nia(l(»ii('s  pa'iVnnrs  i  ii""  'Vin.  '»  i  1  .  |il.  X  \  .  La  nn-inr  aiiilii- 

lion  ('(HhIuiI  à  (•(tnijxtst'r  des  i:  loiipcs  j)iTS(|iif  inomiiiuMilaiix 

(•(iiiiiiif  la  l)cllr  Scène  nn|ilialc  (ir'.'jioîi.  d'nn  M'iihnicnl  si 

d('dical  cl  si  Icndi'c  la  l^'iiinic  an  (dic\al  ̂ n  .Tiiii.  (jnc  l'on 

croirail  ('Ire  la  nia(|ncllc  d  une  dt-cmal  uni  i\r  jdacc  pn- 

l)li(|nc  (Ml  d'ciili(''c  Ai'  [laic.  les  Pr(''j)aial  ils  du  saci'ilicc 

in"  '»iii.  la  (iidllc  des  N\  iii|tlics  i  n"  ."')  i '"».  |»1.  XXIII.  etc. 

sujets  (111  le  |»ill(tl('S(|lle  el  les  d(''lails  de>cri|il  l  Is  eut  l'elll  e!l 

sc(''lie  el  (|lli.  loilles  |U(  t|M)rl  K  Mis  i:a!'d(''es.  (''\(t(|nenl  le  son- 

\cilir  des  (iMINl'es  (•(d('l»res  dues  ailX  i'm  (des  de  Peruailie  el 

de  |{li(H|e->.  (•(iiiinie  le  liraild  ailhd  de  la  a KjH iilaiiuuliir.  le 

inurriin  l'^n riu'si'.  le  Lancooti .  I  ne  (•(Uis(''(|iienee  nalufcdlc 

esl  (jiie  la  raltiicalioii  dexienl  plus  conildKlth'-e.  M(''iiie  le-- 

iiunres  is(d(''es.  il  cause  de  leurs  iikmin  eiiiciiK  iiiijx'-l  iiciix . 

cMiicnl  une  s('iie  d  (i|t(''ral inns  hcaiiconi»  \\\w>  lon^ncs. 

INiiir  les  >laliiellcs  de  Tanaui'e  (»n  les  juas  cl  les  jamJM'S 

Iniil  ld(ica\cc  le  c(ir|>>.  il  su  Hisail  d  a\  (  »ir  (|  liai  re  malrices 

idcilX  |i(tll!'  le  corjis.  lace  el  rexcis  :  dellX  |MMir  la  l(~'le.  lace 
el  rcNcisi.  INtiir  lin  l'j(ts  de  M\nna  il  en  laiil  don/e  mIciix 

iiKiiilo.  lace  el  l'cNcrs.  |MHir  la  h-le.  le  c(»r|ts.  (  lia(|iie  Inas 

cl  (dia(|iie  iaiiihe  1.  sans  C(Mii|ilcr  les  accessoires.  Les  condi- 

lloil>  |»iali(|lles  du   llK-lier  oui   ('-vol  ne    coin  nie   le    resle. 

hieii  ne  caiac|eri>e  inieiiN.  cil  sdiiime.   (|iie  c(  I  ail    mon- 
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vementé  et  un  peu  ̂ randilo({U(Mit  la  ix'i'iodc  (juc  Ton  appelle 

rAlexandrinisme  et  qui  faille  ponteiili'e  la  (li'rce  classique 
et  TEuipire  rouiaiu  ;  art  fait  de  force  draïuatique,  de  goût 

théâtral  et  pompeux,  dû  à  la  personnalité  môme  du  héros 

qui  marqua  d'une  si  forte  empreinte  les  choses  et  les  hommes 

de  son  temps;  art  fait  aussi  de  grâce  nonchalante  et  d'esprit 
satirique,  ({ui  vient  de  la  société  même,  de  son  amour  des 

plaisirs  et  du  hienètre,  de  son  esprit  désahust'  et  frondeur. 

Une  comparaison  s'impose,  qui  prouve  l'éternelle  oscilla- 

tion des  formules  d'art,  tour  à  tour  antiques  et  modernes, 
la  reproduction  identique  des  mêmes  phénomènes  à  travers 

les  àg"es.  Dans  cet  art  alexandrin  nous  avons  comme  un 

prototype  <le  l'art  français  auxvuFsiècle.  Après  a  voir  regardé 

les  vitrines  deMyrina,  (|u"on  fasse  autour  dans  les  galeries 
delà  sculpture  moderne.  On  y  retrouvera  le  même  dualisme  : 

une  énergie  un  peu  déclamatoire  dansla  g-rande  décoration, 

celle  qui  est  née  sous  l'inlluence  de  la  cour  de  Louis  Xl\'  : 
et  puis  une  élég-ance  spirituelle  et  raffinée  dans  les  pelils 

sujets,  (jui  s'accommodeni  au  gonl  du  puhhc.  M Xndronu-dc 
de  Pug<'l  el  le  Mi/on  dr  (Irohnir  sont  apparenlt's  <iu  Tnn- 

rrau  l'^irtirsc  cl  au  Laocoon^  connue  1  ()isr(iu  rundr  i\v 

Pigalle  el  les  groupes  en  terre  cuile  <le  (llodion  au  slyle 

(le  l'Ariane  et  Dionvsos  in"  171.  pl.Wi  ou  (h'  l'iMifani  à  la 

gi-ai)pe  de  raisin  (n""."):^!).  j)l.  Wlll  i.  L'ail  est  si  inlinieineiil 

lié  à  la  \  le  sociale  (jue  les  nuMiies  ci'éalions  re})ai"aisseiil, 

(juaml  les  uioMU's  se   resseiiiMcnl . 

Sif'i/r  cl  I  lui  II'.  —  (le  (|ui    nous  l'esle  à  \()ir  dans  celle 

salle  n  a  plus  les  lut'iiies  (|uahl<''s  (le  ciuicept  loii  Ml  (I  cxccuiion. 
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Priidiiiil  la  Irrs  l(»nL:iit'  |M''ii<nlt'  (|in'  i('[ir(''S('iil«'iil  1rs  (thjj'ls 

jii'()\ niaiil  (Ir  Sicilt'  «-l  d  llalic  les  ah'licis  iToiil  l'ail  (|im' 

r('|it''l('r  les  sujrls  (•|«''t''S  ni  (irrcc  cl  «'Il  A^if.  |)rjiiii>  les 

iiia(|iirlh's  tliislxl»'  i:<''()Mi(''lii(jii('.  Ii's  iildlrs  en  [ilaiicliclU'S 

iii:iil('s.  l»'s  il(''«'ss«'s  assises. la  jKiiliiiic  cliaiL:!'!'  ilr  plusifiiis 

railliS  (le  collirrs.  doiil  la  Sicile  a  Iniinii  «le  l»eaii\  s|»(''ciiiiciis 

(  n"' ')ili  à  '>.")()  I.  (le puis  la  .\ik('' ail»'-»',  issue  «1  un  des  j il  us  \  ieu\ 

l\pcs  de  la  sculplure  i:rcC(|iH'  >  ll  ."».")|.  |d.  WIN',  don  de 

.M.  de  Jan/.(''  .  iu>(|u'au.\  i(dis  l*j-(»s  de  Tarciilc.  plaiih'-s  à  «-ali- 
Iniiii  lion  sui-des  \(dulcs  ou  in(dlcuiciil  ('Icndus  sui'  des  lils 

(Il  "")."» 2  à  .")'")li:  \(»\.  les  \\ "  y)'.\'2.  '-V-t'A.  |d.  \\l\  .  on  | 

j»ai"  Inulcs  les  t'-laiics  (jue  nous  \«'iions  tic  jiarcoui'n".  I^ 

sl\lc  S(''\è|-e  du  \'  sic(  le  est  rcjin'scnh'  pal'  (jU(d«jues  In 

h'Ies  de  Ijmtcs  ̂   n  '  r»r»T  à  '■>."■»'.•.  pi.  \\l\  lou  de  (lauïpanic 

(  n"  ."jlin  I.  pai'  dcN  slalurlles  de  I  )(''nit''ler  oU  de  (  ',<tn''  I  |-ou\  «M'S 

il  Ponle-.Molle  in'"  "»l»i  à  'M)'.\  .  Il  laul  laiie  une  place  ;»  jiarl 

au  l(tl  iuipoilanl  d"c\-\(>lo  à  Dionxsos  cl  aux  Dioscui-es. 

rappoilc  de  larcnle  pai"  V.  Lcniuuianl  <  n'  '»(»i,  p|.  WIN  : 

n^  •">()'"»  à  "')li7  :  on  \  muI  par  un  ik  licinnu'Uienl  proi:rc>Mr 

les  I  lanslonnalioiis  des  l\pc>  divins  depuis  le  \i'  siè(dc  ju>- 

(|u'an  IN'  I  pla(|uclles  n  ̂   .'(lis  à  .'»" S  .  (',"esl  encoi-e  d.Vpulie.  en 

pai'liculicr  de  (lanosa.  (pu-  \  leiuiciil  les  i:iands  \ases.  d  une 

lourde  cl  assez  <lisi:i'acicuse  ai"(duleel  ui'c.  idiariics  de  lii:ui'es 

de  le  n  nues,  de  Tiiloiis  cl  de  (  '.cnlau  les.  cpn  a  llicnl  d  une  lacon 

lahorieusc  la  plasli<|ue  ('(''ianii(|ue  à  la  |io|eiie  pcuilc  .  n  ."»7".) 

il  .">8.'{i.  A  (Inallna.on  ralii'i(|uail  des  Irises  de  |»e!son!iaL:cs 

en  iclid'.  p«'i('«''s  de  Irons,  ipic  I  on  lixail  sur  une  jiaioi  de 

lliculdc    ou    de    sar<'op|iai:e    en     liois.    roinnie    (Ul    le     \(i|l    ICI 
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dans  un  Combat  do  guorricrs  à  pied  et  à  cheval  (n''  584j. 

Mais  c'est  surtout  aux  environs  de  Capoue  (jue  la  récolle 

a  été  abondante  dans  les  tombeaux,  et  c'est  de  là  que 
viennent  la  plm)arl  des  sujets  hellénistiques  qui  remplis- 

sent nos  vitrines  :  Aphrodites  nues  ou  demi-nues,  Eros 

volant  ou  jouant,  groupes  amoureux  dérivés  d'Eros  et  Psy- 
ché, femmes  et  jeunes  filles,  pâles  imitations  des  Tanagréen- 

nes,  enfants  joueurs  et  animaux,  etc.  (n°*  oSo  à  605).  C'est 
une  réédition  à  bon  liiai-clu',  sans  la  finesse  des  modèles 

grecs,  de  la  fabrique  béotienne.  Signalons  pourtant  une 

charmante  silhouette  de  danseuse,  le  corps  rejeté  en  arrière 

(n*"  606,  pi.  XXIV).  saisie  dans  la  grâce  fugitive  de  son 

mouvement  rapide,  chef-d'œuvre  d'observation  et  de 

hardie  exécution.  Mettons  aussi  à  part,  parce  qu'elle  a  la 

saveur  du  ten'oir  latin,  la  troupe  des  comicjues  (n"^  6(17  à 

612)  où  l'on  reconnaît  des  ly[)('s  des  Atellaucs.  farces  popu- 

laires romaines,  et  qui  semble  couleini-  en  gei'inc  (|uel(|ii»'s 

figures  célèbres  de  la  Coniédie  italienne.  Polichinelle  au 

nez  busqué  et  au  ventre  proéminent  (n''  607.  |)1.  X\l\  ), 
grotesques  revêtus  de  la  cagoule  latine,  etc. 

Remarquons  enhu  le  goùl  (jue  les  ('('rannsles  d  Italie  onl 

de  loul  leinps  nionlit'  poiu'  la  sLiluaire  (•('|-ann(|iie  de  uiainle 

taille.  Diins  son  ('lu(h'  sui"  les  Shihirs  de  In-rr  <'tnh\ 

.M.  Deonnadi'inonli'e  (|ue  si  la  slaluaii'e  dai'Liile  lui  assez  rai-e 

endi'èce,  où  la  pieri'e  el  h'  ma rbic  abondaient .  <lans  d  auli'es 

r('gions  comme  Clu  pie.  la  Sicile,  la  ur.inde  (Irèce  et  I  l'.tiii- 

i-ie.  elle  lui  au  contraii-e  lloiassanle.  (  hi  xciia.  en  ellet.  dans 

la  Salle  A.  ([nelipies  beaux  s[)t'cimens  de  la  ct'rainiiiue  dix- 
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j)ri()(('  on  se  li'dinciil  des  h'-lcs  (riKuiiiiics  de  tliiiicn^ioiis 

f('iii;ii'(jii;il)I('S.  .Mais  (•  csl  siii'Ioiil  en  ll.ilic  (|ii('  iKtiis  l'cii- 

coiilidiis  les  prodiiils  les  plus  cariicl  t'iisi  i(|U('S  d  M  lie  iiidiis- 

liic  (jui  Iciila  d'idcNci-  la  plasiiijiic  (•('iaiiii(|ii('  à  la  liaulciir 

de  la  v«''rilai)l«'  sculpl  Lire  Le  mai: iiili(jiir  T(unhi'(iu  Ij rnsfitic 

de  la  Salir  I).  (|iii  iiicl  sons  nos  Ncn.x.  en  i:iaiidcni-  iialn- 

iTJlc.  nii  ronplc  coniiiLial  ('Iciidii  snr  nn  lil  dr  ltaii(|in'L 

rcssiiscilc  d  niir  laron  saisissaiilc.  dans  sa  jdi\  sioiKtnnc 

cl  dans  son  coslninr.  la  lioni'Licoisic  i-ndic  de  I  llaliV.  an 

\  I'  sir(d('  a\anl  nolic  rie.  Les  l\(inia;ns.  an  Icinps 

de  IJr'nIns  (I  de  'rar(|nin  Ir  Sn|M'il)('.  la  laincnsc  Lncircc 

cl  son  inaia  (lollalni  dc\au'iit  ("'Ire  lies  scndtiaMcs  à  ces 

|M'i'sonnai:«'s.  Le  i:i'and  nombre  de  jielils  sarcojdiaut's. 

cxposi's  dans  nos  Salles  W  el  |).  s"e\|di(|ne  jtai-  celh'  jiré- 

dileclion  des  l*]|rns(jn(s  pour  la  leric  mile  peinle  el  Ton 

\eiia.  diss('min(''s  dans  le  inns/'c  \\  cause  du  man(|ue  de 

place,  nn  ceilain  n(»nd)i-e  dan  1res  sa  l'co  pliages  cl  de  si  aines 

rum'i'.Mi'cs  en  ai'i^dc  (|ui  l'cpic-seiileiil  les  nnaucs  des  di'lunls  : 

ce(  usaiic  durail  cncoi'c  xcis  la  lin  de  la  K<'puldi(|ne.  (hi 
alhndiail  l»caucou|»  d  nnpoilance  à  la  rcsscmldancc  de  ces 

pdili'ails  cl  nous  possi'ddiis  des  hMcs.  d  une  laidcui'  c\|n'cs- 

si\c.  ijui  mdi(|ueiil  reliorl  de  I  arl  i>l  e  p(  mi'  al  lemdie  une 

riu^oni'eiise  \('i-il('  (Salle  W.  w  l»l."{.  jd.  \\l\  i.  Paidnis 

uK'me.  on  a  plis  le  parli  de  liHUiler  la  lace  du  mori  el 

d  (Il  hier  une  ('preiixe  on  se  lil  rai:(»nie  en  Irails  d'un 
réalisme  saisissanl  (  n    1»  I  i  i. 

Dans    les    saiiiluaires    ('lrus(|nes.     la     Lirande    plasli(|iie 

d  argile  reiiipla(;ail   sou\enl  la   xiilplure    de  jiierre.   el  eei"- 
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lain  bas-relief  (l'Urrciilr  assis,  recevanl  une  lihatiou  des 

mains  dAllu'iie  (Salle  D),  donne  une  idt'e  du  décor  poly- 

clH-om('(|ue  Ton  voyait  dans  les  parties  hautes  des  édifices, 

de  même  qur  notre  belle  collection  danléfixcs  (passaiie 

entre  les  Salles  D  et  E)  montre  comment  le  toit  se  couron- 

nait de  toutes  sortes  de  visases  de  divinités,  de  Gorg-ones 

grimaçantes  et  de  belles  palmettes.  Nous  savons  que  dans 

l'ancien  Capitole  la  statue  de  Jupiter  était  en  teri'e  pcinlf  de 
couleur  rouge  et  que  le  faite  du  temple  portait  un  gi-and 

(juadrige  de  lei-re  cuite,  œuvre  de  l'artiste  \'ulca  de  N'éies. 

Au  même  décor  monumental,  à  l'architecture  des  sanc- 
tuaires et  des  maisons  se  rattache  encore  la  riche  st'rie  de 

plaques  ornées  de  ndiefs  qui  garnissent  le  fond  des  vit  i-ifies  de 

la  Salle  B  et  qui  nous  font  voir  l'art  c<'iaiui(jiie  livahsanl 
avec  les  fresques,  les  stucs  et  les  marbres,  poui-  orner  b's 
habitations  de  Tépoque  romaine. 

Sfjrie  romaine  —  (-ommeiil  s'est  (''leinle  In  l.ilirica- 
tion  des  terres  cuites?  11  est  probable  (ju  elle  duia  aussi 

longtemps  que  le  paganisme  lui-même  et  (jiielle  s'est  l;iiie 
lentement,  à  mesure  (jue  les  progrès  du  eliiisli;inisme 

dimiimaieFil  le  nombre  des  idoles.  Les  teri'es  cuites  gallo- 

romaines,  dont  on  pouri'a  «'ludiei'  les  sp('eiuiens  au  .Mus('e 

de  Saint-Germain,  nous  permettent  de  jugei'  ce  (jiia  ('It' 

la  décadence  du  geni-e.  b'i  im-me.  dans  la  Salle  A.  nous 

avons  réuni,  auprès  du  grou[)e  plu-mCien.  de  baibaifs 

ébauches  (jui  proviennent  de  Svi'ie.  gueiiieis  à  cliexaL 

personnages  monlt-s  sui"  des  annnaux  ou  sur  un  bateau, 

sortes     de     manneijiims     l'igides.     di-eoupt-s     dans    I  aigde 
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(•oiiiiiic  ;i\('c  III)  (•(Hilciiu.  ;iii\  liiiils  .ilIoiiLii's  i|iii  raji|(('II('nl 

Ir  sInIc  (le  (•('ihiincs  iiioimaics  1»\  zani  iiics  i  n' ~  (i  I ."»  ;i  li:20i. 

Aprrs  a\(»ir  j)arc()iiiii  I Orltc  iiiiiiiciisc  de  plus  de  Irnilc 

sircics  (riiisinii-c.  larl  tics  (•(H(»|»lasl('S  rclnmiic.  coiiiiiic 

jiar  une  s(»ilr  di-N oliil ion  circulaire,  aux  iiidiLicnccs  cl 

aux  raidcui's  l:(''(hiicI  ii([iics  du  si  \  le  |(iiiiiil  il. 

Y.   —  ('-oNci.rsioN. 

.Nous  cs|K'r(His  par  celle  rc\ ne  d  eii>eiiildc  a\  (lir  iiKHiln'' 

rillh'IM'l  liish)ri(|lic  cl  aili>li(llie  des  |rrie>  ciiiles.  N(»US 

a\'<)MS.  an  cours  de  iiol  l'c  (d  nde,  expos('  les  nh-cs  ndii:  leiiscs 

doni  (dies  sont  issues.  Il  ne  sera  pas  iniilile.  en  leriinnanl, 

d  insisler  de  noiiNcan  sur  ce  (|n  (dIes  apporleiil  à  I  liisjoirc 

de  la   sciilplurc  anli(|iie. 

La  première  (jiialih'  de  ces  jiiinrincs  esl  diiiis  leur 

iioinl)re.  Pour  une  slaliie  de  iiiarhre  on  de  hroii/e.  on 

coni|derail  pins  de  ceiil  lerres  cniles.  Il  en  n'-snllc  <|ue  la 

jrainc  loriiKM'  |»ar  (dIes  esl  |diis  scrrt'e  cl  pins  dense.  ( '.cr- 

iailles pi'-riodcs.  coiiime  ctdie  des  ()rii:ines.  ne  peii\enl 

cire  reconsliliK'cs  (|iie  |iar  leur  cnlrcnnse.  car  la  \raie 

slalnaireeii   esl    coiiiplèleiiieni  alisciile. 

In  second  a\  a  niaiic  cous  isie  dans  I  aliondance  des  sujcls 

raniiliers.  La  sciilpinre  iiKuninicnlalc  esl  a\aiil  loiil  leli- 

«^ieiise  on  allil»''li(pie.  Les  slal  llel  I  es  d  aiu  ile  nous  reiideiil. 

M\('C  une  ciirieiise  cl  inlassalile  \ariele.  I  as|»ecl  de  la 

soci('l(''  aiilitpie  loiil  eiilière.  La  le  ni  nie.  la  J  en  ne  lille  cl  I  eii- 

lanl  \    ̂ oiij  reprt'-senlès  a\  ce  ce  r<''alisiiie  ii(dde  cl  iiiiprt'LîiK'' 
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de  poésie  qui  est  la  marque  essentielle  de  l'art  j^rec.  La 
laideur  et  les  ridicules  de  riiumanitë  y  trouvent  place  aussi 

et  nous  montrent  plus  lar<^e  encore  qu'on  ne  crovait  le 
domaine  exploité  par  ces  observateurs  pénétrants. 

En  troisième  lieu,  toutes  les  figurines  ont  la  valeur 

d'originaux:  j'entends  qu'elles  émanent  exclusivement 

de  l'époque  qui  les  a  vues  naître.  La  plupart  des 
marbres  que  renferment  nos  musées  sont  les  copies 

gréco-romaines  d'œuvi'es  qui  étaient  célèbres  dans  les 
siècles  antérieurs;  souvent  ils  sont  composés  avec  des 

motifs  qui  appartiennent  à  dilierents  modèles  et  à  diffé- 

rentes époques.  Ce  sont,  si  je  puis  dire,  des  «  morceaux 

cboisis  »  de  la  belle  antiquité  grecque,  mise  à  la  portée  des 

Romains.  Les  vrais  origiuaux  sont  rares:  mis  à  part  les 

frontons  d'Egfine,  d'Olympie.  du  l^irllH-noii  et  les  l)as- 
reliefs,  on  ne  trouNcrail  pas  dix  statues  pour  représenter  le 

grand  art  du  v  siècle.  Cliacjue  terre  cuite,  au  contraire,  a  la 

saveur  et  la  sincérité  de  l'œuvre  populaire,  l'aile  pour  une 
g-énération  et  disparaissant  avec  <'lle.  Elle  fixe,  sans  ariière- 

pensée,  sans  idée  de  pastiche  ni  d  érudition,  la  menlalilé' 

g-recque  à  une  épocjue  déterminée.  En  maniant  une  leire 

CLiile  du  \  '  siècle,  j'ai  li'  droit  d'imaginer  (pn*  Phidias  ou  P('ri- 
clès  auraient  pu  la  louehei'  de  leurs  mains.  Je  puis  peiiseï'. 

en  copJemplanl  une  Tanagf«''enne,  (pielle  gai'de  dans  ses 
yeux,  dans  le  sourire  de  sa  bouche.  (|uel([ue  chose  de 

l'àme  d'un  Praxitèle  ou  d'un  Scop.is. 

Kemarcjuons  enfin  (jue  h's  i-eslauialions  soni  d'oidinaire 
très  nonil>i-euses  dans  h's  marhi-es  et  d«'\iennenl  une  cause 



\.l't  DIPlllLMS. 

iliccss.illlc  <lr  liK'jU'isrs  cl  d  nicii  is.  I.rs  Icil'fs  <"iiih*s  nous 

.irriNciil  soiiNciil  c.issi'cs  dii  iiic(iiii|ilrl('s  :  mais  ou  les 

i-('C(»llt'  aisc'iiiciil.  on  l)i('n  (tu  les  laisse  à  I  ('lai  de  rraiiiiiciils. 

I^llcs  soiil  jdiis  .sinc('rcs.  On  diia  [m'uIh-I  rc  (iii'il  \  en  a 

l)('aiicou|)  (le  fausses  cl  (juc  la  cujtidili'  ininl(dliL:culc  des 

iuai(diaiids  a  l'endu  joule  celle  (■al('U(uie  suspcclc  aux 

\('U\  du  public  '!  Mais  il  v  a  aussi  Ai^s  faux  en  niailuc  cl  eu 

lu'on/.c.  ( -c  ll('au  n  Citai^iic  aucune  l)ian(dic  de  I  ai(di(''oloi:ie 

cl  Ton  doil  aj)j)i'cndrc  «^  l'aii'c  lace  au  dan^ci'  sui"  Ions  les 
leiiains.  A  ce!  ('i^ard.  I  élude  di'S  Icri'cs  cuiles  e>|  une 

cxc(dlenle  (lisci|dinc  |)oui-  le  juLienH'nl.  \\\\r  lialtilue  à 

discei'uer  le  sl\  le  i^i'ec.  ;i  le  S(''j)a  ici'  des  [HM-I  enheuses  nnila- 

I  ions  :  (die  l'ail  coin  [treiidic  la  si  m  |d  ici  h'  cl  la  saine  IVauiduse 

du  L^oùl  anli(jue.  l'die  loice  à  ('ludier  les  |e(duii(|Ues.  lai'- 

liile.  les  C(»uleui's.  les  a  II  ('l'ai  lous  du  leiups:  (die  (ddu:e  à 

IMMu-licr  daxanlauc  dans  rinliuiih'  du  liaxail  ancien. 

()n  ne  se  nH''j)i('ndia  pas  sur  noli'e  peus(''e.  Nous  lu' 

songeons  pas  à  ih-piM-cu'i'  I  uih'iM'l  ̂ \r<,  i:i'aFides  (euxi'es  au 

|il(dil  des  peliles.  ('.(MUUU'  le  dil  Isocrale  :  <«  <Jui  oserail 

coiupaicr  IMiidias  à  ini  coroplasie  ?  >>  La  jdiis  ad  nu  laltle  I  erre 

cuile  icsie  loin  de  \.\//rif/r  de  l)(dplies.  des  i:roU|ies  du 

l*arl  Ik'IKMI.  de  \  //r/-//trs  d ( tl ijinjui'  el  de  la    )  riius  dr  Mihi. 

II  \  a  une  lu(''rai(dne  en  ail  connue  ailleuis.  Mais  eiilre 

loules  les  cr(''al  ions  du  L:(''nie  lii'ec.  lueii  peu  laisseiildaiis 

Tespiil  un  soiiNeiiir  plus  doux  (pie  la  line  sillioiielle 

d  une  TanaL:reeniie  ou  ren\(dee  hardie  des  Ij'os  lr(Mi\és 

à    M\  rina. 
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